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Voici comment toute l'histoire a commencé ...

La dernière chose dont je me rappelle est l'expression d'horreur sur les visages du public. Mais, ce qui m'a le plus humilié, c'est le regard incrédule, fixé sur moi, de Blake Jansen, le garçon le plus cool de notre classe. 

Je suis encore toute honteuse lorsque je me souviens de cette soirée-là. Tout le monde dit que je m'en suis sortie pas mal avec juste une commotion cérébrale légère et une grosse bosse sur la tête et que j'ai eu de la chance. Cependant, le sentiment de déshonneur d'avoir été à la risée de toute l'école était toujours présent dans mon esprit. J'aimerais tant essayer d'oublier cette journée toute entière et de l'effacer de ma mémoire pour toujours mais, ce souvenir revient  sans cesse pour me hanter. Une Perdante avec un grand P! Voilà comment je me sens à l’instant même. Je n'arrive toujours pas à croire ce qui s’est passé en ce jour fatidique. Si seulement ce n'était qu'un cauchemar au bout duquel j’allais me réveiller et qu'ensuite, je n'aurais plus jamais à y repenser. Malheureusement, ce n’est pas du tout le cas!

Maman dit que le temps guérit toutes les blessures et que tous les autres élèves ont probablement oublié l'incident. Personnellement, je pense que toute cette histoire va prendre un certain temps avant que je ne puisse passer à autre chose. Pour une raison que j'ignore, je soupçonne, en particulier, une fille de ma classe d'être derrière tout ça. Vous appelez peut-être cela de l'instinct ou de l'intuition, mais j'ai comme l'impression qu'elle y est, d'une certaine manière, impliquée.

Avant ce maudit jour, tout allait bien. J'ai auditionné avec Millie, ma meilleure amie, pour la comédie musicale de l'école et nous avons toutes les deux été sélectionnées pour les principaux rôles. Le fait d'être en 3ème était un avantage pour nous par rapport aux plus jeunes tout comme le fait d'être des danseuses expérimentées, d’ailleurs. Le meilleur moment était lorsqu'on nous a proposé de chorégraphier une partie de la danse : c'était, pour nous, un immense honneur.

Miss Sheldon, notre professeur d’arts du spectacle qui s’occupait de la production, nous avait donné la responsabilité de créer une chorégraphie et d’apprendre les pas de danse aux autresdanseurs plus jeunes. Nous étions tellement enthousiastes et c’était surtout parce que nous avions une mission à accomplir. Miss Sheldon était la plus cool des profs !
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Dans notre classe, il y a d’excellents danseurs dont certains sont des garçons particulièrement bons en danse. L’un d’entre eux, Alex, danse depuis qu’il est tout petit. C’est probablement le meilleur de toute l’école. Lorsqu’il était plus jeune, il disait que les autres l’avaient harcelé, traité  de fillette et d’autres choses horribles qu’il se retenait de mentionner. Ceci dit, j’ai remarqué que tout le monde avait enfin commencé à montrer un immense respect envers Alex et ceux qui continuaient à négliger ses talents étaient fort surpris. Le hip hop est sa spécialité et on aime le regarder faire. Je lui disais sans cesse qu’il avait assez de talent pour auditionner  « Et donc, tu penses que tu sais danser » et il répondait qu’il aimerait tant.

Tout comme Alex, un autre garçon de notre classe, même s’il était quelque peu obèse et avait l’air ridicule, s’est avéré avoir  une voix impressionnante. Je ne savais pas que notre école possédait autant de talent et le fait de découvrir que Liam savait merveilleusement bien chanter était certainement pour nous une grande et agréable surprise. À l’écoute de son audition, une subite expression de stupéfaction nous a submergés tel un feu déchaîné. J’ai même vu les profs élever leurs sourcils par étonnement. Tout ceci te montre que tu ne peux pas juger le contenu d’un livre par sa couverture ! Je ne comprenais pas vraiment ce que cela signifiait avant d’entendre Liam chanter. Et maintenant, je pense que je ne pourrais plus jamais le regarder de la même manière qu’avant. C’est aussi une grande leçon pour moi. À partir de maintenant, je ne jugerai plus jamais une personne par son apparence uniquement. J’attendrai de mieux la connaître car j’ai appris que, à moins de réellement connaître les gens, on n’a aucune idée du genre de personne dont on a à faire ou des éventuels talents cachés qu’ils possèdent.

Quoi qu’il en soit, la comédie musicale avançait bien et promettait d’être un énorme succès. La troupe de danseurs que nous avions formée faisait de grands progrès et des séances de répétition s’ensuivaient pendant les pauses déjeuners et même parfois après l’école. Puis, un après-midi, quelque chose d’incroyable est arrivée : Blake Jansen, pour lequel j’ai le béguin en secret depuis le CM1, est apparu aux répétitions avec son ami Jack.

Au début, j’ai été gênée de savoir qu’ils regardaient dans notre direction et que les choses pouvaient alors prendre une tournure des moins réconfortantes. Des filles se sont mises à glousser et à bredouiller quelques plaisanteries. L’une d’entre elles a même commencé à cligner des yeux ! J’entendais parler de telles attitudes ridicules auparavant mais je ne les ai jamais vues en action avant aujourd’hui. Tu parles d’humiliation ! Tout d’abord, je me suis forcée d’ignorer les deux garçons mais après avoir observé notre choré pendant une dizaine de minutes, ils se sont dirigés vers Millie et moi et nous ont franchement demandé s’ils pouvaient se joindre à nous. 

Je n’en croyais pas mes oreilles ! Blake Jansen voulait réellement devenir membre de notre troupe de danseurs ! Au fond, j’étais sûre que c’était à cause d’Alex et du fait que tout le monde commençait à le trouver cool. Mais je me fichais de la raison. Le fait d’inclure deux autres garçons dans la troupe allait rendre la chorégraphie parfaite ! Malgré cela, je ne voulais pas admettre que, du plus profond de mon coeur, j’étais ravie d’avoir Blake à mes côtés.
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Millie m’a fait un large sourire et m’a dit à voix basse : « Julia ... T’y crois vraiment ? Blake nous rejoint!”. J’ai feint de ne pas l’entendre et j’ai baratiné aux garçons que s’ils voulaient être impliqués, ils ne devraient manquer aucune répétition et se donner à cent pour cent.

A ma grande surprise, ils étaient plutôt très réjouis et avaient hâte de commencer tout de suite. J’ai trouvé génial de voir à quel point ils avaient envie d’y participer. Aussi impressionnant que cela puisse être, ils se sont révélés être d’assez bons danseurs. La choré progressait bien et promettait d’être un moment fort de la comédie musicale et j’avais, à chaque fois, hâte d’être à la prochaine répétition. Bien sûr, la présence de Blake m’excitait encore plus. Il me suffisait de m’assurer que je ne lui accordais pas trop d’attention. Je ne voulais pas qu’il pense qu’en réalité, je l’appréciais. Ce serait trop embarrassant pour moi.

Cependant, mis à part Blake et les répétitions qui n’arrêtaient pas, je n’avais aucune idée de ce qui nous attendait. Si seulement j’avais su à ce moment-là, je n’aurais jamais été volontaire pour participer à la comédie musicale, mais alors jamais ! 






Une nouvelle recrue ...

Les semaines passaient et l’école prenait son cours. Et pourtant, alors que le jour de la représentation finale approchait, les séances d’entraînement devenaient de plus en plus fréquentes et nous étions donc très occupés. Millie et moi avions été invitées à chorégraphier les pas de danse pour plusieurs autres scènes supplémentaires également et par conséquent, nous avions eu peu de temps pour autre chose.

Puis, un matin, alors qu’on entrait en classe au retentissement de la cloche, une ravissante jeune fille aux cheveux blonds ondulés s’est inopinément présentée à la porte de notre classe. Elle avait approximativement notre âge.

« Entre, Sara ! », a dit Me Jackson d’une voix conviviale. « Je t’attendais !».

Tout le monde la regardait bizarrement. « Les enfants, j’aimerais vous présenter Sara Hamilton. Elle vient juste de s’inscrire dans notre école et elle fera partie, dès maintenant, de notre classe. »

Sara souriait timidement alors qu’elle suivait Me Jackson vers une place vide, juste à côté de la mienne. « Julia, je suis sûre que tu seras ravie de t’occuper de Sara et de lui faire faire le tour de l’école aujourd’hui, pendant les récréations. Et s’il te plaît, fais en sorte qu’elle se sente la bienvenue chez nous. » 

« Oui, bien sûr, Me Jackson, » ai-je répondu avec enthousiasme puis d’un air prometteur, j’ai adressé un beau sourire à Sara. 

“Salut, Sara. Moi, c’est Julia et voici mon amie Millie », ai-je ajouté en montrant mon amie qui était assise de l’autre côté.  

Millie a joyeusement souri puis, d’un bond, elle s’est levée pour aider Sara à défaire ses affaires et ranger ses livres et ses autres fournitures dans son casier. Accueillir un nouvel élève dans notre établissement était un évènement plutôt inhabituel. C’est pourquoi on en faisait un moment exceptionnel et passionnant à chaque fois que cela arrivait. J’ai remarqué que tous les élèves de la classe regardaient Sara avec intérêt et avant même la sonnerie de la récréation matinale, Sara était déjà entourée de filles qui étaient éperdument impatientes de faire sa connaissance.  

Nous sommes tous descendus pour nous rassembler à l’endroit habituel où se réunissaient les élèves de la troisième année. Là, il y avait un groupe d’élèves importants qui tentaient d’attirer l’attention de Sara. C’est pourquoi Millie et moi avons décidé de rester un peu à l’écart afin d’éviter d’envahir la pauvre fille qui était déjà submergée de questions. Et, alors que je regardais autour de moi, je me suis rendu compte qu’elle attirait aussi l’attention de presque tous les autres élèves de la même année, y compris les garçons.

Sara était trèsattirante. Elle portait des vêtements très chics. J’ai remarqué que ses sandales blanches aux lanières de chevilles et aux gros talons étaient de dernier cri et très chères. Mon regard s’est attardé ensuite sur sa jupe en daim plissée qui m’a rappelée celle que j’ai vue dans la vitrine d’une boutique de haute couture, ce weekend. A en juger de la réaction de toutes les filles, on pouvait dire qu’elle allait être très appréciée. Puis, une idée m’est soudainement venue à l’esprit :Sara était peut-être douée en danse.

Dès que l’occasion s’est manifestée, Millie et moi nous sommes rapprochées de Sara et nous avons commencé à discuter. Elle était extrêmement charmante et elle paraissait très aimable. Nous avons appris qu’elle et sa famille avaient emménagé en ville la semaine précédente puisque son père a été muté, dans la région, pour un nouveau travail. Sara nous a dit à quel point elle était empressée de faire son entrée dans une nouvelle école. Elle n’a pas été très bavarde à ce sujet mais j’ai eu l’impression que les élèves de son ancienne école n’étaient pas très gentilles avec elle. Je l’ai rassurée en lui disant qu’elle n’aurait aucun problème dans notre école car les filles de notre classe s’entendaient bien. 

« J’ai remarqué qu’il y avait aussi de beaux garçons par ici », a-t-elle avoué avec un large sourire.

Nous lui avons rendu le même sourire puis Millie a dit : « Oui, certains ne sont pas mal ! », en me faisant un clin d’œil. J’ai remarqué que Sara m’avait observée afin de voir comment j’allais réagir au commentaire de Millie. Je ne pouvais m’empêcher de rougir. J’ai donc essayé de changer de sujet en demandant à Sara : « Tu aimes danser ?” 

« Oh, j’adore danser ! », s’est-elle exclamée. La danse est mon passe-temps préféré. Je prenais des cours de hip hop quand j’étais dans mon ancienne école. J’ai hâte de m’y remettre. »

“Wouah!”, ai-je répondu. “Si tu aimes le hip hop, alors tu pourras sûrement rejoindre notre troupe de danse pour la comédie musicale. Ce n’est que dans quatre semaines. Tu as donc le temps d’apprendre les pas de la choré. Tu veux assister aux répétitions à la pause déjeuner ? »

« Avec plaisir ! », a approuvé Sara. Merci beaucoup pour l’invitation. »

« C’est parfait », ai-je consenti avec un grand sourire. « Je dois juste vérifier avec Mademoiselle Sheldon mais je suis sûre qu’elle sera d’accord. Pour elle, plus il y a des volontaires et mieux c’est. »

De retour en classe, nous bavardions avec passion en donnant des détails sur la comédie musicale et les différentes danses que Millie et moi avons chorégraphiées. « On va cartonner, comme du jamais fait avant ! », a dit Millie en haletant. « Les costumes sont extras et on a vraiment hâte d’être à ce soir. »

« C’est vraiment génial ! », a dit Sara, très joyeuse. « Je savais que cette école allait être l’endroit idéal pour moi. »

Alors que nous montions à l’étage, j’ai senti un frisson dans le dos tellement j’étais excitée. « Quelle surprise, alors, » ai-je pensé. « Je ne m’attendais pas du tout à me faire une super nouvelle amie en arrivant à l’école, ce matin. »

Et en souriant, toutes les trois avons pris place pour reprendre le travail que Me Jackson avait laissé sur le tableau.






Un air de jalousie ...

Sara s’est révélée être très douée pourle hip hop. En fait, elle n’était pas seulement douée, elle était aussi très impressionnante. Les pas qu’elle savait faire, je ne les ai jamais vus auparavant et en plus, elle était dotée d’une flexibilité inouie. Je la regardais, ébahie, alors qu’elle présentait une chorégraphie sur laquelle elle s’était entraînée avant qu’elle n’ait quitté son ancienne école.

En jetant un coup d’œil autour de moi, j’ai constaté que tout le reste du groupe l’observait en admiration. On ne pouvait réagir autrement. Ses longues nattes blondes se balançaient dans tous les sens alors qu’elle tournait sur elle-même ou faisait des flips. Sa tenue cargo de couleur verte lui allait si bien, un style hip hop parfait qui se confondait merveilleusement bien avec son teint clair et ses cheveux blonds.  
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J’ai, du coup, jeté un œil sur le vieux short que je portais et que j’avais rapidement enfilé avant les répétitions et, pour la première fois, j’ai réalisé à quel point il était usé. D’habitude, je ne prêtais pas trop attention à ce genre de chose, surtout lorsqu’il s’agissait juste pour les répétitions. Mais, désormais, avec Sara parmi nous, qui paraissait si parfaite, je me voyais doublement réfléchir à la manière dont je m’habillais.

A la fin de sa représentation, tous les membres du groupe l’ont félicitée et lui ont dit à quel point elle a été sublime. Elle le méritait très certainement et j’ai sincèrement pensé qu’on avait beaucoup de chance de l’avoir dans notre groupe. En intégrant certains des pas qu’elle connaissaitdans notre chorégraphie, celle-ci allait, sans aucun doute, faire un carton.

Nous avons choisi Sara pour les démonstrations et nous étions tous intensément concentrés puisque certaines étapes n’étaient pas du tout faciles. Puis, juste au moment où je sentais que les choses commençaient à venir pour nous tous, Sara s’est dirigée vers Blake et l’a attrapé par les bras en lui montrant comment il devait s’en servir. 

« C’est plus de cette manière qu’il faut bouger les membres, Blake ! » lui a-t-elle expliqué alors qu’il la regardait en écarquillant ses yeux bruns et en essayant de calquer ses pas du mieux qu’il pouvait.

« C’est presque ça, tes mouvements doivent juste être naturels et sûrs à la fois »,a-t-elle insisté. Et soudain, lorsqu’il est parvenu à imiter ses mouvements à la perfection, elle a poussé un cri de joie intense et sincère.

« Voilà ! », s’est-elle écriée. « C’est parfait ! ».

“Merci, Sara! Merci pour ton aide”, a répondu Blake avec un beau sourire et non sans fierté. Puis, manifestement très content de lui, il a poursuivi sa chorégraphie avant de nous rejoindre et de nous mettre d’accord tous ensemble sur la nouvelle version de notre danse. 

« Ta danse est époustouflante, Sara ! », s’est extasié Alex à la fin de la séance. « C’est vraiment épatant de savoir qu’une fille de notre école excelle au hip hop. » 

A son tour, ne voulant pas manquer d’attirer son attention, Jack est intervenu en confirmant : « Ouais, tu as été remarquable, Sara ».

« Merci ! », a répondu Sara avec modestie. « Vous aussi, les garçons, vous êtes de très bons danseurs ! ».

Après avoir rangé mes affaires, je suis allée vers eux et là, je ne pouvais m’empêcher de percevoir le visage illuminé de Blake pendant qu’il bavardait avec Sara. Ils avaient l’air de très bien s’entendre. Mais, comme je la voyais parler volontiers avec les autres garçons du groupe, je me suis dis que Sara fraternisait vraisemblablement avec chacun d’entre nous.






Quelque chose ne tourne pas rond ...

« Oh, mon dieu ! », s’est écriée Millie. « Mais regarde qui est juste en face, assis à cette table du McDo ! En suivant le regard de Millie, et comme par surprise, mes yeux se sont arrêtés sur Blake, Jack et Alex, les trois garçons de notre troupe de danse. Ils avaient tous l’air attentif face à une fille qui avait le dos tourné. Mais de ses longs cheveux blonds, flottants, je devinais qui s’était, de toute manière.

« Qu’est-ce qu’ils font tous là ? », a demandé Millie, curieuse. 

« Je n’en ai aucune idée ! », ai-je répondu, « mais allons voir. » Et, je me suis précipitée vers leur table.

Millie et moi nous étions mis d’accord pour passer le samedi après-midi au centre commercial. J’avais lorgné sur un très joli top qui avait récemment été mis en stock dans ma boutique préférée et je m’étais décidée à l’acheter avec l’argent de mon anniversaire. Ceci dit, j’avais été très consternée lorsque j’étais entrée dans la boutique quelques minutes auparavant et que j’avais découvert que ma taille n’y était plus.

Quand Millie a vu à quel point j’étais extrêmement déçue, elle m’a proposé un thick shake au McDo pour essayer de me remonter le moral. Et c’était là où nous sommes tombées sur nos camarades de classe.

“Salut, les gars”, ai-je dit chaleureusement. « Qu’est-ce que vous faites tous ensemble ici ? » 

Ils avaient été si absorbés à bavarder avec Sara qu’ils ne nous avaient pas vues nous approcher, au point qu’ils ont sursauté au son de ma voix si inattendue.

“Julia!”, s’est exclamée Sara, “et Millie! Quelle surprise de vous voir ici. ». Ils se sont tous rapprochés lentement afin de laisser une certaine distance entre nous. Même si les garçons nous ont bien accueillies sans hésitation, j’ai eu comme l’impression que ce n’était pas vraiment le cas de Sara. Une tension pesante commençait à se faire sentir mais j’ai préféré croire qu’il s’agissait sûrement de mon imagination. Je me suis mise à parler spontanément sur une telle coïncidence de se rencontrer par hasard. Les garçons ont précisé qu’ils ont été voir un film et que juste après, en entrant au McDo, ils ont également croisé Sara imprévisiblement.

« J’étais en train de faire du shopping avec ma mère », a dit Sara. « Quand j’ai vu les garçons, maman m’a proposé de la retrouver dans une demie heure pour que je puisse rester un peu avec eux. » Tout en faisant un grand sourire à Blake, elle a continué : « Les garçons ont accepté de venir chez moi demain pour une séance de répétition. Vous aussi, les filles, vous pouvez venir. Mais si vous n’êtes pas libres, ce n’est pas grave. On pourra s’entraîner lundi à l’école. »

“Je ne pourrai pas venir demain”, répond Millie, déçue de toute évidence. Je vais rendre visite à mes grands-parents et j’en aurai pour la journée. »

“Oh, c’est vraiment embêtant!”, répond Sara. « Bon, ça n’est pas un problème. On pourra tous se retrouver lundi. »

“Mais Julia pourra sûrement venir”, s’est empressée d’ajouter Millie. « tu ne disais pas, un peu plus tôt, que tu n’avais rien à faire demain, Julia ? ».

J’ai répondu, en regardant Sara: “seulement si tu es d’accord, Sara.”

« Oh, ce serait bien. Bien sûr que tu peux venir. J’ai l’intention d’apprendre aux garçons d’autres pas de danse. Et à toi aussi, si tu veux. »

« Génial, » ai-je répondu en forçant de montrer quelque enthousiasme. Et pourtant, pour une raison que j’ignore, je ne me sentais pas la bienvenue. Je restais calme, assise à ma place, alors que Sara continuait sa conversation animée ayant les garçons pour principal auditoire.

Tout à coup, mon attention a été attirée par un sac, posé entre moi et Sara, qui m’a paru familier et j’ai vite compris qu’il venait de ma boutique de vêtements préférée.

“Tu as fait du shopping à Dream Warehouse?”, ai-je demandé à Sara avec curiosité. « C’est mon magasin préféré. »

“Oui,” a affirmé Sara, toute contente. « Je viens juste de m’acheter le plus beaux de tous les tops il y a, à peine, quinze minutes. Dès que je l’ai vu, il m’a suffit de le demander. J’ai eu de la chance, c’était le dernier à ma taille ! Tu aimes ? », a-t-elle demandé en le tirant du sac.

J’ai suffoqué de surprise lorsque j’ai réalisé qu’il s’agissait exactement du même article que celui dont j’avais l’intention d’acheter et en l’examinant de plus près, j’ai remarqué sur l’étiquette que c’était était aussi ma taille. Sara m’avait battue sur ce coup. « Je n’ai vraiment pas de chance ! », m’ai-je dit en soupirant alors que je commentais à quel point il était beau.

J’ai décidé de ne pas mentionner le fait que j’avais, en réalité, planifié d’acheter ce top en question. Mais ensuite, sans crier gare, Millie s’est écriée : « Julia, on dirait le top que tu voulais acheter. C’est exactement le même, non ? et c’est aussi ta taille! » 

Voyant l’expression sombre de mon visage, Sara as’est empressée de dire : “Je m’y suis prise plus vite que toi ? Je suis vraiment désolée ! »

Je ne savais pas pourquoi mais j’ai senti qu’elle n’était vraiment pas sincère. Et pourtant, je lui ai dit de ne pas s’en faire et je me suis décidée à me sortir cette idée de la tête. Je ne savais pas ce qui m’ennuyait. « J’ai peut-être chopé une maladie ? », me demandais-je. “ou bien je suis idiote. Sara est une fille très sympatique. C’est normal que tout le monde l’aime tant et on a vraiment de la chance de l’avoir parmi nous, dans notre classe.”

Tard, dans l’après-midi, alors que Millie et moi étions dans le bus, de retour à la maison, je n’ai cessé de penser qu’il fallait que je chasse de mon esprit ces réflexions insensées sur Sara. Nous étions tous heureux de la voir intégrer notre école et savoir un tel talent présent dans notre troupe de danse était une fierté pour nous.

Me concentrer sur la recherche moi-même de nouveaux pas de hip hop allait être désormais ma principale préoccupation. Ainsi, je pourrais partager mon expérience avec les garçons le jour suivant. Je me suis également résolue de me débarrasser de toutes ces pensées désagréables de la tête. Cependant, je ne savais pas pourquoi je n’arrivais pas à me séparer de ce mauvais pressentiment qui me donnait des frissons dans le dos. 




L’Envie ...

C’était dimanche soir. Je pensais à l’après-midi que j’avais passé avec Sara tout en étant allongée sur mon lit. Je me disais que les pensées que je m’étais mises dans la tête après le shopping le jour précédent n’avaient pas lieu d’être.

Il s’est avéré que les garçons ont eu un empêchement et n’ont pas pu venir mais finalement, j’étais contente. J’ai apprécié le temps passé seule avec Sara et j’ai senti que lorsqu’on n’était que toutes les deux, on s’entendait vraiment bien.  
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Sara vivait dans une maison luxueuse, très grande et super moderne. Il y avait même un bain à remous dans la salle de bain ainsi qu’un jacuzzi à l’extérieur, près de la piscine.  On s’est dit qu’on pourrait faire bronzette une fois que le temps serait au rendez-vous dans le jardin de derrière. Les chaises longues tout autour de la piscine étaient si attachantes que je n’ai pu m’empêcher de les essayer. Puis, lorsque j’ai découvert qu’elles pouvaient s’incliner à l’arrière, jen’ai pas hésiter à m’y suis étendue tout en m’imaginant en train de prendre du bon temps, pendant ces longues journées d’été, près de cette magnifique piscine étincelante.

Sara avait vraiment de la chance ! Elle avait l’air de posséder tout ce dont une fille rêve d’avoir. Sa chambre était recouverte du plus joli papier peint rose avec une splendide fleur blanche imprimée qui donnait encore plus de charme au mur. Et ses meubles étaient tout blancs. Son lit, immense et confortable, allait parfaitement bien avec les tables de chevet. C’était bien la première fois que je voyais une fille, et qui plus est de mon âge, dormir dans un lit royalement somptueux. Même mes parents n’avaient qu'un lit double et, en comparaison, celui de Sara semble énorme.

Les deux lampes de chromes de chevet roses étaient très raffinées et renforçaient le côté design de la chambre. J’ai particulièrement apprécié le duveteux tapis rose étendu au milieu de la pièce. En outre, elle avait la possibilité de s’asseoir près de la fenêtre bien grande, au contour blanc, et qui donnait sur la piscine à l’arrière de la maison. J’ai toujours rêvé d’avoir une vue imprenable comme celle-ci depuis ma chambre. On se croirait dans un film.  

C’était tout de même assez difficile de ne pas se sentir un peu jalouse de Sara. Son espace regorgeait de belles choses et elle était elle-même si séduisante. Ceci dit, j’imaginais que la raison pour laquelle ses parents la gâtaient tant était le fait d’être enfant unique. Le contraire serait plutôt improbable. J’ai brièvement  rencontré sa mère: elle avait l’air très douce. Selon Sara, ses parents étaient rarement à la maison et j’ai donc eu de la chance d’avoir fait connaissance avec sa mère. 

Apparemment, le bureau de son père se trouvait en ville mais il devait beaucoup voyager. Quant à sa mère, elle était souvent dehors, occupée avec ses propres affaires. Sara n’était d’ailleurs pas sûre de quoi il s’agissait.

J’ai trouvé cela plutôt étrange : le fait de ne pas savoir ce que ta mère a l’habitude de faire et le fait de ne pas voir tes parents assez souvent. Pour Sara, c’était bien comme ça puisqu’ils ne pouvaient pas l’importuner et aussi elle pouvait faire tout ce qu’elle voulait lorsqu’ils n’étaient pas là. Cette situation était un peu bizarre mais j’ai supposé qu’on était tous différents.

Une chose était sûre, ils n’avaient pas de points en commun avec les miens. Pas question d’avoir autant de liberté ! Mes parents avaient besoin de savoir ce que je faisais tout le temps. Ils surveillaient le moindre de mes pas : où j’allais, à quelle heure je rentrais et avec qui je passais mes journées. On prenais toujours nos repas en famille, au moins le petit déjeuner et le dîner. En plus, on passait régulièrement du temps ensemble : on jouait aux jeux de société, on regardait un film ou encore on faisait une sortie quelque part tous ensemble.

Mon frère Matt en devenait fou et se plaignait souvent parce qu’il préfèrait sortir avec ses copains. À mon avis, c’était une réaction normale provenant de garçons de cet âge. Moi, par contre,  j’aimais passer du temps avec ma famille.

Je me suis retournée et j’ai regardé le ciel par la fenêtre. La pleine lune brillait et éclairait ma chambre, ce qui m’empêchait de dormir. Je n’avais pas envie de tirer les rideaux : je savourais ces moments où je pouvais contempler les étoiles la nuit, tout en étant allongée confortablement sur mon lit.

Au moment où je commençais enfin à m’assoupir, des visions de Sara me sont venues à l’esprit. Elle était vêtue d’une tenue hip hop incroyable et elle s’inclinait devant un public fervent qui applaudissait chaleureusement, le sourire rayonnant de joie.

Puis brusquement, je me suis relevée en sursaut. Un frisson glacial s’est emparé de tout mon corps. J’ai senti les poils se dresser sur mes bras. Ne comprenant pas la cause de ce sentiment perturbant et soudain, j’ai regardé autour de moi et j’ai remarqué que la fenêtre était grande ouverte. Je me suis donc levée d’un bond pour la refermer. Regagnant aussitôt mon lit, je me suis couchée et j’ai fermé les yeux. On avait planifié une séance de répétitions le lendemain matin avant l’école et donc, il fallait que je me lève tôt. J’ai tiré les couvertures sur moi avant de sombrer dans un sommeil profond.






Les rivalités commencent...

Notre séance de répétition matinale ne s’est pas déroulée aussi bien que je le pensais.

En arrivant à l’heure convenue, j’ai été choquée de voir Sara et le reste du groupe déjà sur place et d’après leurs visages trempés de sueur, ils ont du s’entraîner depuis un bon moment.

“Où étais-tu?”, a demandé Alex. « Tu as raté le bus ou quoi ? ».

Confuse, j’ai jeté un œil sur ma montre. « Je pensais qu’on devait commencer à huit heures », ai-jerétorqué. « Il reste encore cinq minutes. »

« Salut, les gars ! », a crié Millie alors qu’elle arrivait derrière moi. « Vous avez déjà commencé ? »

Consécutivement, j’ai regardé Millie, Alex, Sara puis le reste du groupe en secouant la tête, toute confuse. J’ai remarqué que Blake faisait une drôle de tête. Puis, le silence a été interrompu par la voix de Sara.

« Oh, Julia!”, a-t-elle dit en élevant la voix. J’ai appelé Blake hier soir et on a décidé de commencer plus tôt, ce matin. Je me suis dit que quelqu’un vous préviendrait, les filles. »

Blake a regardé du côté de Sara en fronçant les sourcils. Il était manifestement perdu après les propos de celle-ci. Mais, sans perdre une seconde, elle a poursuivi sa mascarade : « Bon, ce n’est pas grave. Tu es là maintenant alors rejoins-nous. On a changé un peu la choré. J’espère que tu vas aimer. Tous les autres ont trouvé la nouvelle danse super genial!”

Je me suis tournée vers Millie qui haussait les épaules comme pour me dire qu’elle ne comprenait pas ce qui se passait. Ensuite, toutes les deux nous sommes mises au fond de la salle afin d’observer la nouvelle choré sur laquelle tout le monde avait commencé à  travailler.

« Pour moi, les garçons sont prêts pour mener la danse à l’avant », a expliqué Sara alors qu’elle essayait de reprendre son souffle après la représentation. J’admettais que cette dernière était vraiment impressionnante.

J’ai regardé autour de moi et je me suis aperçue que chacun des membres avait l’air si concentré sur leur morceau de danse que je me sentais délaissée. J’ai alors répondu à voix basse : « Bon, si c’est ce que tout le monde veut, alors je suppose que la danse se fera ainsi, avec les changements. »

Me forçant à montrer quelque enthousiasme, j’ai rejoint Millie au deuxième rang pour répéter les nouveaux pas encore deux ou trois fois. Pendant tout ce temps, ma tête tournait. « Je sais que ce n’est pas de ma faute », ai-je pensé désespérément. « Et tous auraient certainement leur mot à dire sur ce que nous faisons. Mais je ne sais vraiment pas ce qui ce passe ici ! ».

“Ok!”, a lancé Sara joyeusement, dix minutes plus tard alors qu’elle annonçait la fin de la séance. « C’était super, les garçons. Cette nouvelle choré commence à prendre forme. Reprenons tôt demain matin. Julia, Millie, soyez à l’heure, demain. Si on arrive tous vers sept heures et demie, alors on aura le temps de bien répéter!”

Et sans même attendre une réponse de notre part, elle s’est précipitée vers les vestiaires pour prendre une douche avant l’entrée en classe.

« Qu’est-ce qui s’est passé ? » a murmuré Millie en fronçant les sourcils manifestant l’incompréhension sur son visage.

« Je n’en ai aucune idée ! » ai-je répondu avant de la suivre aux vestiaires pour aussi nous doucher et nous changer avant la sonnerie.

Rejoignant lentement ma classe, j’observais Sara marcher à grands pas aux côtés de Blake, devant Millie et moi et elle était, comme d’habitude, très dynamique dans sa manière de parler. Ensuite, lorsque nous avons pris place, elle m’a fait un sourire comme si rien d’anormal ne s’était jamais passé. Mon regard s’est ensuite orienté vers Me Jackson qui avait débuté l’explication de la nouvelle leçon de mathématiques mais j’ai eu du mal à me concentrer. Les répétitions de ce matin m’apportait des visions qui emplissaient ma tête et je n’arrivais pas à chasser de mon esprit la voix sûre de Sara.

« Julia ! », a répété Me Jackson, fâchée. « Tu es avec nous ou pas ? C’est la troisième fois que je t’appelle et tu n’as toujours pas répondu à ma question. Si ça continue, c’est pendant la récréation que tu feras l’exercice ! »

« Pardon, Me Jackson ! », ai-je répondu sur un ton inquiétant. « Est-ce que la réponse est vingt-deux ? »

« Oh, mon dieu, Julia ! », a t-elle dit avec surprise. « Tu n’as pas écouté un mot de ce que j’ai expliqué. J’ai bien peur de te garder au fond de la classe pendant la récréation pour que tu puisses terminer cet exercice. Peut-être qu’ensuite, tu te décideras à travailler ! »
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J’ai regardé Millie et j’ai ressenti une telle reconnaissance en voyant l’expression de compassion sincère sur son visage. Par contre, je ne m’étais pas attendu au large sourire toujours présent de Sara, ce qui m’a provoqué un terrible nœud à l’estomac.






Suis-je paranoïaque ...

J’étais à table au moment du dîner et pourtant, je n’avais pas du tout faim. Je touchais à peine à mon assiette tandis que mon frère Matt parlait sans arrêt du but qu’il avait marqué à l’entraînement de foot cet après-midi. Comme si j’étais intéressée par ses matchs de football ! Je n’aime pas du tout le foot. Quelle souffrance ça avait été pour moi d’avoir été traînée à ses séances d’entraînement et à ses matchs et j’étais plutôt soulagée de voir que ce n’était désormais plus le cas. J’étais enfin assez mûre pour rester seule à la maison et c’était bien mieux que de s’ennuyer chaque weekend sur les gradins.

Mes parents, par contre, adoraient tous les deux le football, surtout mon père et ils montraient beaucoup d’intérêt pour la conversation de Matt sur la prochaine saison et sur les performances de son équipe lors des compétitions. Dans un sens, j’étais ravie de voir que ça les préoccupait et qu’ils ne faisaient plus trop attention à moi puisque je n’avais pas envie de parler de la journée que j’avais eue aujourd’hui.

J’avais passé la récréation du matin à faire des maths en classe tout en mangeant un sandwich. C’était ma punition pour ne pas avoir écouté la leçon. Puis, quand on m’a finalement donné la permission de sortir, Millie et moi devions assister à la réunion du comité responsable de la comédie musicale. Nous devions rendre compte de l’avancement des danses que nous avions chorégraphiées et sur lesquelles nous avions travaillé jusque là. Nous avons ensuite été informées de la date de la répétition générale qui aurait lieu dans deux semaines. D’autres tâches devaient aussi être renseignées auprès de tous les membres de la troupe de danse.

Donc, dans l’ensemble, on pouvait dire que ce n’était pas la meilleure de mes journées. Bien que l’attitude amicale de Sara n’avait pas changé comme si tout avait été normal, je n’en étais pas si sûre. Mais, en fin de compte, je suppose que tout allait bien et je me demande d’ailleurs si ce n’était pas mon imagination qui me jouait des tours. Etais-je jalouse et immature ? Étais-je une personne qui voulait tout régenter ? Même si c’était moi qui avait organisé les danses et la chorégraphie avec l’aide de Millie, je n’étais pas forcément la responsable de la troupe de danse.

Sara est une danseuse exceptionnelle et j’admets qu’elle a beaucoup de talent. Je devrais être reconnaissante pour son soutien et pour les progrès que nous avons faits depuis qu’elle nous a rejointe. Tout de même, je n’arrivais pas à me débarrasser de ce sentiment désagréable qui m’avait submergée dès mon arrivée aux répétitions, ce matin-là.

Avec un soupir de découragement, je me suis excusée en sortant de table, prétextant que j’avais des devoirs à terminer. Heureusement, maman était tellement captivée par les propos frénétiques de Matt qu’elle a oublié de me rappeler que c’était mon tour de faire la vaisselle.

J’ai monté dans ma chambre et j’ai essayé de me concentrer sur mes devoirs à faire pour le lendemain. Encore des Maths ! Ce n’était pas vraiment ce que j’avais envie de faire. Mais juste pour ne pas avoir à confronter la colère de ma maîtresse le lendemain matin, je me forçais à me concentrer pour en finir au plus vite.

Deux heures plus tard, après avoir éteint la lumière, je me suis glissée dans mon lit tout en pensant avec détermination que le lendemain, j’allais rejoindre tout le monde et me focaliser, dans la bonne humeur, sur les répétitions. « Je ne vais pas me laisser faire par Sara », ai-je pensé alors que je commençais à avoir sommeil. « Je vais juste être la Julia sympathique que je suis d’habitude et je suis sûre que tout ira bien ! » 

Nous attendions tous avec impatience cette comédie musicale dont les séances d’entraînement étaient fort appréciées. Rien, mais absolument rien ne devait gâcher cette représentation !




On dirait une Super Héroïne ...

Un évènement surprenant et inattendu nous attendait alors que nous entrions dans l’école le lendemain matin. Millie et moi avions pris le même bus et comme nous étions déterminées à arriver à l’heure pour les répétitions, nous sommes descendues du bus en toute vitesse et nous nous sommes ruées vers la porte d’entrée de l’école, toutes excitées.

Cependant, sur le parking de l’école, où il n’y aurait normalement que quelques voitures appartenant aux enseignants travaillant le matin, plusieurs camions emplissaient les lieux ça et là et un grand nombre d’élèves s’étaient rassemblés, curieux de savoir ce qui se passait.

En nous mêlant à la foule, intriguées par ce qui a pu capter l’attention de tout ce monde, nous avons repéré deux policiers en train de questionner Mr Davis, le directeur de l’école. Et juste à l’arrière, se tenaient deux hommes portant des caméras sophistiquées avec de gros micros. Apparemment, ils appartenaient à une chaîne de télévision locale et ils étaient en train d’interviewer un groupe de jeunes. M’ayant frayé un chemin, j’ai découvert qu’en plein milieu de ce groupe, le micro orienté vers elle, se trouvait Sara Hamilton en chaire et en os.

« C’était si effrayant ! », disait Sara. « Mais dès que j’ai entendu un coup brutal, j’ai couru jusqu’aux bureaux pour demander de l’aide. »

« Quelle présence d’esprit, jeune fille ! », a reconnu la journaliste, pleine d’admiration.

« Eh bien, j’ai juste fait ce qu’il fallait faire », a expliqué Sara. « Quand j’ai vu la fumée sortir de la fenêtre, j’ai su que quelque chose de terrible était arrivée. »
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“Si Sara n’avait pas agi aussi vite, le feu aurait pu se propager dans l’ensemble du bâtiment ! » s’est exclamée Mademoiselle Fitz, le professeur d’art dramatique qui se tenait à côté d’elle.

« Vous avez de la chance d’avoir, dans votre école, une demoiselle si responsable ! », a commenté avec enthousiasme la journaliste qui menait l’interview.

« Oui, nous sommes très fières de Sara. C’est une nouvelle élève et comme vous l’avez dit, nous sommes très chanceux de l’avoir parmi nous, ici ! »,  est intervenu Mr Davis tout en faisant un sourire sincère à Sara.

Les journalistes ont posé encore quelques questions avant de clore l’interview. Sara a ensuite été brusquement envahie par une foule de gamins. Ils essayaient de se rapprocher d’elle afin d’être filmés. Entre temps, d’autres élèves sont arrivés à l’école et l’excitation, sur le parking, était à son paroxysme. Ça n’arrivait pas tous les jours de voir les caméras de télévision débarquer avec les forces de la police dans notre école et tout le monde avait le vif désir de prendre part à l’action. 

Mr Dawson, notre professeur d’éducation physique, a sifflé et ordonné tous les élèves à rejoindre leurs classes ou, s’ils n’avaient pas cours, d’attendre à l’extérieur. Puis, avant même d’atteindre notre classe, Millie et moi avons découvert, avec détail, ce qui s’était réellement passé. 

Me Jackson nous a expliqué que Sara était arrivée tôt à l’école pour les préparations des répétitions de notre danse. Apparemment, alors qu’elle se rendait à la salle de danse, en passant par le parking, elle avait entendu un violent fracas de vitre. En se précipitant à l’arrière du bâtiment pour voir à quoi ce bruit était du, elle a aperçu un tas de fumée et de flammes s’échapper de la fenêtre.

Elle s’était alors empressée pour demander de l’aide et, fort heureusement, elle était tombée par hasard sur le gardien qui nettoyait les couloirs encore déserts à cette heure de la matinée.

Tous les deux sont rapidement retournés sur les lieux où ils ont aperçu deux adolescents qui fuyaient le bâtiment. Ces derniers, avec l’aide du gardien et de Sara ont pu maîtriser le feu en utilisant un tuyau de jardin à portée de main. Sans leur présence d’esprit, l’édifice aurait pu brûler complètement et ça aurait été la fin de la comédie musicale puisque c’est le seul endroit adapté pour les spectacles. 

Sara est apparue à l’entrée de la classe alors que Me Jackson finissait de rapporter l’essentiel de l’évènement. Tous les regards se sont tournés vers elle. Puis, elle a été accueillie dans un tonnerre d’applaudissements et d’acclamations. « hip, hip, hip, hourra ! pour Sara !, a surgi une voix du fond de la classe.

« Hip, hip, hip, hourra ! Hip, hip, hip, hourra ! De nouveaux applaudissements assourdissants se sont ensuivis puis Sara a rejoint sa place souriant fièrement alors que ses camarades se sont empressés de lui tapoter le dos et de lui donner un cinq sur cinq.

J’ai remarqué que Blake la regardait avec grande admiration. C’était une vraie héroïne et elle méritait toutes ces louanges. Ça aurait été un désastre si l’immeuble avait complètement pris feu. Toute l’école aurait pu être en flammes.
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En retournant à ma place, je l’ai chaleureusement félicitée. Elle était la fille la plus appréciée de l’école, à ce moment-là. Et j’ai réalisé que tout le monde voulait devenir ami avec elle.

Au moment même où Me Jackson nous a ordonné de prendre notre livre de Maths afin de commencer la leçon, j’ai surpris Sara en train de faire un beau sourire à Blake. Ce dernier lui a retourné le même sourire et c’était évident qu’ils se sont rapprochés l’un de l’autre.

J’ai remarqué que cet échange avait autant surpris Millie que moi vue qu’elle avait haussé les sourcils d’un air interrogateur. Sara m’a regardée avec une sorte de sourire suffisant, en maintenant un contact visuel intense l’espace de quelques secondes avant de rapidement recentrer son attention sur son livre de mathématiques.

« Allez, concentre-toi, Julia ! Il est temps de nous mettre au travail, maintenant.” J’ai suivi les conseils de Me Jackson en focalisant mon regard sur le tableau. Il y avait plein d’équations de math mais, une fois de plus, je me suis forcée de me concentrer.

Je ne savais pas trop si Sara était une vraie amie ou pas. J’ai commencé à avoir des soupçons à cet égard : était-elle réellement la fille qu’elle voulait essayer de nous faire croire ? Quel plan avait-elle en tête ? Et me voici qu’une fois de plus, je doutais de moi. Avais-je une imagination débordante ou était-ce mon instinct qui revenait sans cesse sur des apparences trompeuses ? J’en ai conclu que seul l’avenir nous le dirait !




La fête d’anniversaire ...

C’était enfin le weekend. D’un bond, j’étais hors du lit le samedi, 

de bon matin, impatiente de prendre mon petit déjeuner et de me préparer avant l’arrivée de Millie.

On a eu un weekend très mouvementé ! Depuis l’incident de la salle de danse, nous avons été forcés de faire nos répétitions dans une petite salle adjointe en attendant les réparations de la première. La nouvelle pièce n’était malheureusement pas souvent disponible. On était donc obligé de nous donner au maximum lorsqu’elle l’était.

Le statut héroïque de Sara a pris de l’ampleur et comme je l’avais prévu, tout le monde désirait devenir son ami. Même si elle était à côté de moi en classe et qu’elle était toujours polie et assez sympathique, elle n’avait apparemment plus le temps pour Millie et moi pendant les pauses. Elle était bien trop préoccupée avec tous les nouveaux amis qu’elle s’était faite, parmi lesquels se trouvait Blake Jansen, bien entendu.

Pendant ce temps, Millie et moi avons continué à travailler avec les autres groupes de danse ainsi que les plus jeunes membres avec lesquels nous avons du coordonner et chorégraphier les danses. C’est pourquoi nous étions nous-mêmes très occupées

Mais, maintenant que le samedi était là, j’étais tout emballée à l’idée de bien commencer la journée. Après les fortes pluies des deux jours précédents, le soleil était au rendez-vous et une belle journée s’annonçait bien. Jackie, l’une des filles de notre classe, a invité un groupe d’amis chez elle pour fêter son anniversaire. Elle habitait dans une grande maison qui était située à la périphérie de la ville. La plupart d’entre nous vivions en banlieue mais nous n’avions pas de grands espaces où nous pourrions nous amuser en toute liberté. C’est pourquoi cette invitation nous a tous rendus fous de joie. 

La dernière fois où j’étais allée chez elle, c’était pour la fête de son anniversaire, il y a des années de cela. Je me rappelais très bien de cette excellente journée. L’un des meilleurs moments était la promenade en remorque que son père nous avait fait faire tous ensemble. Il avait attaché la remorque à l’arrière de sa 4x4 avant de monter tous dedans. Deux des quatre professeurs présents nous avaient même rejoints en sautant dans la remorque. Je me souvenais aussi que j’avais trouvé Jackie très chanceuse de voir les professeurs répondre à son invitation. Mais désormais, cette idée me semblait tout simplement ridicule. Personne de notre classe ne se risquerait à inviter Me Jackson, notre enseignante actuelle. Les choses auraient été différentes si elle était plus jeune et plus cool comme Mademoiselle Fitz, notre prof de danse. Me Jackson était plutôt vieille et je ne pensais pas qu’elle aurait aimé ce genre d’ambiance.

Il y avait une vingtaine d’enfants à cette époque et des profs aussi, à l’arrière, dans la remorque, tous écrasés les uns contre les autres. Les enfants ne prenaient pas beaucoup de place. C’est pourquoi nous étions tous raisonnablement à l’aise. Tout le monde applaudissait et poussait des cris de joie alors que le père de Jackie nous faisait faire le tour de cette énorme terre herbeuse puis le va-et-vient  encore et encore dans l’allée de terre. L’enthousiasme ressenti lorsqu’il roulait sur une route cabossée ou sur l’herbe était si intense que personne ne voulait arrêter cette promenade.

Cette escapade en remorque était un moment marquant de mon enfance et quand j’y pensais, je me disais que Jackie était l’enfant la plus chanceuse au monde d’avoir grandi dans une propriété telle que celle-là. En me remémorant cette journée, je me suis demandée si cette famille avait toujours cette remorque. Ce serait vraiment épatant de pouvoir revivre cette journée en faisant la même balade !

En fin de matinée, en prenant place à l’arrière de la voiture de Millie, j’étais toute excitée et impatiente de connaître ce que nous réservait cette merveilleuse journée. Blake, Jack et Alex ont aussi été invités et la veille, on a tous longuement parlé, à l’école, de cette invitation. Assises côte à côte, Millie et moi bavardions de la fête et de la superbe ambiance qui nous attendait là-bas et aussi, nous avions hâte de donner nos cadeaux d’anniversaire à Jackie. La veille, après l’école, nous avions fait les courses au centre commercial et nous étions très contentes de nos achats.
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La veste bleu clair parsemée de paillettes argent avec un beau motif sur le col et les poignets des manches ressortaient merveilleusement bien. Et comme il nous restait assez d'argent de ce que nous avions rassemblé, nous avons également pu lui acheter un très joli collier en argent avec un J en majuscule dessus. Elle avait toujours apprécié celui que je portais, celui que ma mère m’avait offert pour mon dernier anniversaire. Nous étions agréablement surprises  d’être tombées sur les soldes au moment du shopping et d’avoir pu profiter de la forte baisse des prix. Nous avions donc pu lui choisir un  cadeau magnifique et nous étions impatientes de le lui offrir ! !

En bondissant de la voiture, nous avons vu Jackie qui courrait vers nous avec un grand sourire. Nous étions les premières à être là et Jackie débordait d’enthousiasme.

Nous l’avons embrassée puis tendu le cadeau que nous avons soigneusement couvert d’un papier rose chatoyant et d’un ruban à boucles de couleur plus foncée et enroulé de manière à présenter une jolie décoration. Nous avions hâte de voir Jackie ouvrir son cadeau tout de suite et elle a remarqué notre impatience mais elle a plutôt décidé de le poser sur la table de la véranda où tous les autres cadeaux seront rassemblés et donc ouverts en même temps devant tout le monde. En attendant l’arrivée des autres, elle nous a fait faire le tour de la propriété.

Depuis ma dernière visite, ses parents ont effectué d’incroyables changements dans l’aire de jeu extérieure à leur maison. A l’endroit même où il y avait auparavant juste un grand lopin d’herbe verte, se tenait désormais une énorme piscine étincelante au bout de laquelle était fixé un plongeoir impressionnant. Bien que l’été n’était pas encore là, ce jour-là, il faisait exceptionnellement beau. En outre, les parents de Jackie ont activé le système de chauffage de sorte que l’eau soit à une bonne température et  la piscine prête pour la fête.

Il y avait des banderoles et des ballons partout même sur les murs et la structure d’un chapiteau qui se trouvait à côté, ce qui valorisait encore plus l’ambiance de fête d’anniversaire.

Toujours en attendant les autres, Jackie nous a invitées à visiter les enclos des chevaux. En plus de tous les autres avantages de vivre dans une propriété, Jackie avait aussi son propre poney.

Ce beau poney marron des montagnes galloises s’appelait Charlie : je n’avais jamais vu un animal aussi mignon avant. Lorsque j’étais encore petite fille, je rêvais toujours de posséder, un jour,  mon propre poney. Je me suis mise à caresser doucement le front de l’animal en pensant, avec mélancolie, combien j’aurais aimé moi aussi avoir mon propre cheval. Sans se faire prier, celui-ci a pris de nos mains les carottes que Jackie nous avait passées pour le nourrir, sa langue rêche chatouillant ma peau alors qu’il léchait les derniers morceaux de carottes.

« Vous devriez venir plus souvent, » nous a dit Jackie, surtout lorsqu’elle a vu à quel point j’étais éprise de son poney.

“Avec grand plaisir!” avons nous répondu à l’unisson.

“Tu as une très belle propriété, Jackie,” ai-je continué. « Tu as vraiment de la chance !! »

Jackie a répondu par un sourire puis elle a dit : “ Bon, on ferait mieux de retourner. Les autres sont peut-être déjà là ! »

Nous nous sommes ruées vers la maison au moment même où plusieurs voitures faisaient leur entrée dans l’allée. C’est comme si elles étaient arrivées toutes en même temps. Les invités ont commencé à sortir de leur voiture et, en l’espace de quelques minutes, Jackie a été envahie de cadeaux par tout ce beau monde. Puis, j’ai aperçu Sara qui traversait l’allée à grands pas au côté de sa mère. Elle avait apporté tellement de choses qu’elle avait besoin d’une personne pour l’aider. Elle portait une immense boîte emballée dans un superbe papier de couleur lilas et ornée d’un énorme nœud blanc sur le haut de celle-ci.

“Oh, mon dieu, Sara!” s’est exclamée Jackie. « Qu’est-ce qu’il y a à l’intérieur ? »

“Oh, ce n’est pas grand chose!” a répondu Sara gentiment. « Mais j’espère que tu vas aimer. »

Juste derrière Sara se tenaient Blake et son ami Jack. Son attention a grandement été attirée par  ces deux garçons au moment même où elle les a repérés.

« Salut, les gars ! » a-t-elle crié de voix habituelle et très amicale. « Vous pouvez m’aider à porter tout ça, s’il vous plaît ? » en montrant les affaires que sa mère tenait dans ses mains. Ils se sont aussitôt empressés de la décharger de tous ces sacs et ces petits trucs avant de poursuivre Sara à l’intérieur de la maison.

En suivant Jackie dans sa chambre, les filles ont déposé leurs affaires et se sont rapidement changées pour une séance piscine. Comme les garçons étaient déjà en maillot de bain, ils ont foncé droit dans la piscine, impatients d’être dans l’eau. Et, comme c’était typiquement le genre des garçons, en attendant les filles, ceux-ci n’ont pas hésité à faire de gros plongeons en sautant du trampoline au bord de la piscine. 

Criant de joie, savourant le plaisir d’être éclaboussées, les filles étaient désormais là, debout, en train de rire et de glousser alors qu’elles regardaient les exploits des garçons.

“Moi aussi, je vais essayer!” s’est exclamée Sara en suivant Blake sur le plongeoir.

“Pas plus de deux à la fois sur le trampoline,” a dit Jackie sur un ton d’avertissement alors qu’Alex et deux filles tentaient d’escalader le trampoline afin de participer à l’aventure.

« Mais on peut tous sauter du pont ensemble ! » a continué Jackie en contournant la piscine en direction du grand pont qui était à l’opposé.

« Ce pont est trop top, Jackie ! », s’est écriée Sara en poussant Blake dans l’eau juste avant de plonger elle-même pour se retrouver près de lui.

Millie et moi étions au bord de la piscine et nous observions  les nageurs, en particulier Sara dont l’attention était si focalisée sur Blake. Elle l’aimait vraiment bien, c’était évident et, apparemment, elle voulait que tout le monde le sache, lui en premier.  
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Saisissant sa tête, elle a essayé de le faire couler mais il lui a échappé en s’éloignant d’elle soudainement puis il est sorti de la piscine pour, de nouveau, remonter sur le plongeoir.

“Fais-nous ton plus beau plongeon, Blake, » a dit Sara en criant mais il a juste souri en continuant à sautiller sur le plongeoir.

“Viens,” a dit Millie en m’attrapant par la main pour m’emmener sur le pont. Nous nous sommes tenues par la main, nous avons pris de l’élan et ensemble nous avons fait un grand saut dans la piscine. J’étais désormais décidée à m’amuser sans me préoccuper de Sara et de Blake. L’ambiance annonçait une si grande fête et autant de divertissement qu’il était hors de question de s’embêter à s’inquiéter sur ces deux là. 

A ce moment précis, j’ai aperçu Becky, l’une des filles de notre groupe, sous le chapiteau, se reposant et regardant les autres dans l’eau.

“Becky!” ai-je crié. “tu ne viens pas?” Becky n’était pas en maillot de bain et je me suis demandée pourquoi.

En sortant de la piscine, j’ai attrapé ma serviette et je me suis dirigée vers elle. Quand je lui ai reposé la question, elle m’a simplement répondu qu’elle n’en n’avait pas envie.

Après quelques instants, Millie nous a rejointes et m’a chuchoté à l’oreille : « Elle n’ose pas se mettre en maillot. »

J’ai regardé Becky avec compassion. C’était une fille si gentille mais elle était devenue très complexée à cause de son poids. Même si elle n’était pas, comme on dit, grosse, la prise de conscience de son propre corps la gênait énormément. Je me suis rappelée que vers la fin de l’été dernier, elle avait commencé à refuser toute invitation pour aller à la piscine. Mise à part Millie et moi qui en avions compris la raison, personne d’autre n’a fait de remarques.

“On s’amuse trop bien, Becky et l’eau est vraiment bonne!” ai-je dit en l’amadouant. Pourquoi tu ne veux pas mettre ton maillot et nous rejoindre ? »

« J’ai oublié de l’apporter, » a-t-elle dit d’une petite voix.

Même si, au fond, je savais qu’elle l’avait intentionnellement laissé derrière elle, je lui ai suggéré d’emprunter une tenue à Jackie.

« Oh, non, ce n’est pas la peine, » a répondu Becky. « Il ne m’ira pas de toutes les façons. Je me contente de vous regarder ! »

Pourtant, j’ai senti que ce n’était pas du tout ce qu’elle voulait. Becky regardait la piscine avec envie en suivant les prouesses de chacun des plongeurs dans l’eau. Et, en levant les yeux, on pouvait voir tout le monde debout, en rang sur la pont de plongée. Ils se tenaient tous par la main et étaient prêts à s’élancer dans le grand bain. Sara tenait fermement la main de Blake d’un côté et celle de Jack de l’autre en criant : « Un, deux, trois ... » avant le grand saut commun. Ça avait l’air si amusant et j’avais hâte de moi-même les rejoindre. 

À l’instant précis, une idée m’est tout à coup venue à l’esprit. J’ai murmuré quelques mots à l’oreille de Millie puis, d’un geste, je lui ai demandé de me suivre.

D’un bond, je me suis précipitée vers le bord de la piscine en criant : « Les filles, regardez par là !»

Millie m’a rejointe en courant pour voir ce qui a pu retenir mon attention et, comme prévu, Becky était là aussi. Alors que les deux filles regardait curieusement dans l’eau, se demandant pourquoi j’étais si excitée, j’ai discrètement fait quelques pas en arrière et les ai toutes les deux poussées dans le grand bain. Becky était complètement habillée mais il fallait bien qu’elle participe à la fête d’une manière ou d’une autre. Prise par surprise, elle a poussé un cri perçant alors qu’elle tombait à l’eau. Tous les regards étaient désormais orientés vers elle.

Pendant un moment, j’ai paniqué car je ne savais pas comment elle allait réagir. Je ne pouvais m’empêcher de lâcher un soupir de soulagement lorsqu’elle est revenue à la surface avec un large sourire en s’exclamant : « Julia Jones ! Je vais devoir m’offrir ce même plaisir pour ce que tu as fait ! »

« eh bien, » ai-je répondu. « Tu es toute mouillée maintenant. Tu ferais peut-être mieux de rester dans l’eau toi aussi ! » avant de plonger juste à côté d’elle.

Comme Becky portait un short et un maillot de corps, je savais qu’elle apprécierait de nager avec ces vêtements légers. Et puisque nous avons tous apporté avec nous des vêtements de rechange, elle aurait de quoi se mettre après la séance piscine.

Ceci s’est avéré être la meilleure chose que j’ai pu faire puisque son sourire rayonnant n’avait depuis jamais quitté son visage. Et il s’en fallait peu pour l’encourager à nous rejoindre en rang sur le pont, prête pour le grand saut. Elle était évidemment à l’aise comme elle portait tous ses vêtements et qu’elle n’avait pas à exposer son corps dans un maillot de bain. J’étais ravie de voir qu’elle avait intégré le reste du groupe.

La mère de Jackie était là avec son appareil photos à la main, prête à nous prendre en photo alors que nous étions sur le point de prendre de l’élan pour sauter. J’ai senti la présence de quelqu’un derrière moi qui a ensuite saisi ma main. Me retournant avec surprise, j’ai vu qu’il s’agissait de Blake. Il riait. Nous nous sommes tous pris par la main avant de faire un énorme bond.

Revenant à la surface de l’eau, j’ai remarqué que Sara nous regardait pendant que Blake s’efforçait de me mettre la tête sous l’eau. Manifestement, elle n’était pas impressionnée du fait que toute son attention était concentrée sur moi et ensuite, sans crier gare, elle s’est soudain mise à hurler : « Aïe ! Ma tête ! Ma tête ! ». Tous les regards se sont brusquement tournés vers elle.

“Qu’est-ce qui se passe?” s’est écriée Jackie sur un ton inquiétant. « Ça va, Sara ? »

« Non ! » a-t-elle répondu en colère. J’ai reçu un coup sur la tête quand j’étais sous l’eau ! Aïe ! Ça fait vraiment mal ! » Comme une folle, elle est sortie hors de l’eau et s’est affalée sur une chaise, sous le chapiteau.

Tous les autres l’ont immédiatement rejointe et l’ont entourée après avoir quitté la piscine. La mère de Jackie s’est précipitée à l’intérieur pour apporter des glaçons et des filles ont recouvert ses épaules d’une serviette en essayant de la réconforter. Millie m’a regardée puis a levé les yeux au ciel. 

« Il a fallu qu’elle fasse son cinéma ! » a-t-elle dit, en secouant la tête alors qu’elle sortait de l’eau pour se diriger vers le plongeoir.

De nouveau, j’ai regardé Sara avec perplexité puis, comme j’ai vu qu’elle avait bien assez de monde autour d’elle, j’ai rejoint Milllie. Nous étions si absorbées par nos jeux aquatiques que nous ne  nous sommes pas rendues compte que tout le monde quittait le grand bain pour aller à l’intérieur.

Brusquement, un hurlement perçant s’est fait entendre depuis la maison. Nous avons toutes les deux sursauté en regardant vers le bâtiment. « Oh, mon dieu ! » me suis-je adressée à Millie en criant. « qu’est-ce que c’était ? »

Soucieuse, j’ai sauté du plongeoir et précipitamment, nous nous sommes toutes les deux dirigées vers toute cette agitation.




La soirée pyjama est gâchée ...

Toutes les filles s’étaient rassemblées dans un coin de la salle à manger alors que la réaction des garçons montrait tout à fait l’opposé.

« Oh, ouah ! » s’est exclamé Jack sur un ton vif. « C’est impressionnant ! »

Tentant de se rapprocher autant qu’ils le pouvaient, ils étaient subjugués et fascinés : ils fixaient, bouche bée, la créature qui se tortillait sur le sol de la salle à manger.

“Non, ça n’a rien d’impressionnant! C’est trop laid !! » Le cri de Sara était le plus fort de tous et c’était probablement le même que celui que Millie et moi avions entendu depuis la piscine.

En remarquant l’absence des parents de Jackie, je me suis souvenue les avoir vus rapporter les seaux de nourriture pour chevaux à leur place, dans l’enclos après avoir soigné la bosse sur la tête de Sara. J’ai donc supposé qu’ils étaient toujours là en train de nourrir les chevaux.

“Tu peux m’apporter un balai?” ai-je demandé à Jackie à l’entrée, sans lever les yeux de la scène devant moi.

Il fallait manifestement réagir rapidement, autrement, l’un des garçons allait être attaqué. Le serpent, qui avait fait son apparition sur le tapis, paraissait de plus en plus agité.

Jackie s’est empressée d’aller chercher un balai que j’ai brusquement saisi et que j’ai tendu vers l’animal, espérant le tenir à distance.

Nous avons constaté que son bas-ventre était rouge vif,  ce qui contrastait parfaitement avec les écailles noires brillantes qui recouvraient son dos.
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D’un geste, j’ai demandé aux filles de sortir puis j’ai essayé d’amadouer le serpent vers la sortie afin qu’il retrouve sa liberté. Pendant ce temps, le chat de Jackie était là, prêt à bondir sur l’animal, les poils dressés en défense.

Les cris des filles ont brusquement virés au maximum lorsqu’elles ont vu le serpent ramper vers l’extérieur, voulant manifestement échapper au chaos dont il a du faire face. Sara s’est mise dans tous ses états, en pleurs, poussant des cris aigus incontrôlables à la vue de l’effrayante créature qui se trouvait devant elle.

« Arrête de crier, Sara ! » s’est exclamé Jack. « Le serpent va flipper et te mordre ! »
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Il fallait qu’elle entende ces mots. Ainsi, elle et les autres filles sont parvenues à maîtriser leur frayeur.

“Notre chat apporte souvent des serpents dans la maison!” a expliqué Jackie, tentant d’apaiser l’atmosphère. « La semaine dernière, il en a même posé un sur le fauteuil, juste à côté de mon frère ! »

« « Comment diable pouvez-vous habiter un endroit pareil ? » s’est écriée Sara.

“Tu plaisantes?” a répondu Alex avec étonnement. « C’est l’endroit rêvé de tous ! J’aimerais trop habiter ici ! »

L’expression d’horreur sur le visage de Sara a très vite virée à l’humiliation. Au lieu de se procurer de la compassion et de l’attention, elle s’est plutôt montrée comme une idiote qui a réagi bêtement. Et lorsqu’elle a vu Blake lui dire bravo et la féliciter, elle est devenue rouge comme une tomate.

“Oh, quoi!” a-t-elle répondu. « Est-ce un crime d’avoir peur des serpents ? »

Une fois de plus, Millie m’a regardée en levant les yeux en l’air. Heureusement, Jackie a rompu cette tension en invitant tout le monde à manger quelque chose dans la salle à manger. Sa mère avait préparé d’excellents petits plats variés, à notre disposition, sur la table et comme nous mourrions tous de faim, nous ne nous sommes pas faits prier pour nous mettre à table et nous régaler.

« C’était vraiment génial ! » s’est extasié Blake une fois de plus en me regardant avec admiration. « Jusque là, le seul endroit où j’ai vu de vrais serpents, c’était au zoo et derrière une vitre épaisse. Je n’avais jamais pensé en voir un d’aussi près et surtout dans un salon. À votre avis, il était venimeux ? » 

Nos regards se sont tous tournés vers Jackie qui, avons nous supposé, devait avoir la réponse à la question. « Je pense que c’était un serpent noir à ventre roux. » a répondu Jackie. « Et oui, ce genre est très venimeux. Notre chat a réellement été confronté neuf fois à un tel danger depuis sa naissance et heureusement, il ne s’est jamais fait mordre. »

« C’est si incroyable ! » a commenté Alex. Nous étions tous à table, en train de dévorer avidement la nourriture et, en même temps, nous bavardions de l’expérience passionnante que nous venions de vivre.

Sara a gardé le silence pendant toute la durée de notre goûter à la fin duquel quelqu’un a suggéré à Jackie d’ouvrir ses cadeaux.

C’est à ce moment-là que Sara a soudainement eu une saute d’humeur. « Oui, je suis impatiente de voir ce que Jackie a reçu comme cadeaux ! » D’un air suffisant, elle a regardé le groupe qui a aussitôt quitté la table de la salle à manger puis filé vers la véranda où se trouvait le tas de cadeaux encore emballés, prêts à être ouverts.

“Ouvre le mien en dernier,” a annoncé Sara fermement tout en poussant légèrement ses paquets de côté de manière à ce qu’ils soient hors de portée.

Nous nous sommes assis afin de regarder Jackie ouvrir ses cadeaux. Nous étions tous pleins d’admiration devant toutes ces belles choses qui lui ont été offertes. Il y avait un bracelet magnifique, un sac à main coquet, un pyjama mignon pour l’été, un bon d’achat pour iTunes et quelques chèques cadeaux. Les garçons ont préféré lui offrir de l’argent pour qu’elle puisse s’acheter ce qu’elle aime elle-même.

Millie et moi étions très heureuses de savoir que notre cadeau lui a énormément plu et que la veste lui allait parfaitement bien. Elle a particulièrement aimé le collier avec le pendentif en forme de J que nous lui avions acheté. Elle nous a remerciées avec un sourire radieux.

“J’ai toujours raffolé de ton collier, Julia et maintenant, j’ai le mien! Merci mille fois, les filles!” puis, elle nous a toutes les deux prises dans ses bras.

« Bien, maintenant, c’est au tour du cadeau de Sara, » s’est-elle exclamée tout en lui adressant un sourire avec un air interrogateur. « Je me demande ce qu’il peut bien y avoir à l’intérieur de cette énorme boîte. »

Nous nous sommes tous posés la même question et on était extrêmement curieux de la surprise qui nous attendait. En jetant un œil sur Sara, j’ai remarqué qu’elle avait un sourire on ne peut plus large en regardant Jackie ouvrir son cadeau.

“Ouah!!!” a soupiré Jackie avec stupéfaction alors qu’elle retirait le couvercle de la boîte. À l’intérieur se trouvaient plusieurs petits cadeaux individuellement emballés et placés dans du beau papier de soie couleur lilas froissé de manière à ce que l’ensemble présente une jolie décoration. Alors que Jackie déballait les boîtes une à une, les « ooh ! » et « aah ! » de chacun d’entre nous n’ont pas cessé. Celles-ci contenaient une série de brillants à lèvres aux différents arômes, une boîte de chocolats coûteux, deux billets de cinéma en ville, un superbe haut sans manches avec un short aux couleurs contrastées et un magnifique collier qui était, bien évidemment, plus chic que le pendentif en J offert par Millie et moi.

À ce moment précis, les parents de Jackie sont entrés dans la pièce et l’expression de stupéfaction sur le visage de sa mère se confondait parfaitement avec nos états d’esprit. « Oh, mon dieu, Jackie ! Tu en as de la chance, jeune demoiselle ! Tu en as reçu des cadeaux! Et toutes ces choses étaient dans la grande boîte ? »

D’un hochement de la tête, Jackie a reconnu que oui. La mère a alors continué en disant : « Sara, tu l’as beaucoup trop gâtée. C’est pas très gentil de ta part ! » a-t-elledit en plaisantant.

« Merci beaucoup, Sara ! » dit Jackie en l’étreignant bien fort puis elle s’est remise à dévorer ses cadeaux avec les yeux, toute contente.

“Oh, de rien, Jackie!” s’est écriée Sara modestement. « Je suis ravie de voir que tu les aimes ! »

Secouant la tête avec émerveillement, je me suis tournée vers Millie qui elle-même avait les yeux toujours grands ouverts comme des soucoupes à la vue de tous ces cadeaux si généreusement offerts par Sara. 

Ensuite, le silence qui s’est ensuivi dans la pièce a été soudain interrompu par la mère de Jackie qui annonçait qu’il était l’heure d’apporter le gâteau d’anniversaire. 

Nous nous sommes tous regroupés autour de Jackie pour les photos pendant que son père allumait les bougies. Nous avons tous crié « Joyeux anniversaire, Jackie ! » avec un énorme sourire. Ensuite, nous avons chanté « Happy Birthday to you ! » avant de prendre place pour déguster le gâteau d’anniversaire le plus délicieux au monde.

Peu de temps après ... Le coucher du soleil a rappelé aux garçons qu’il était temps pour eux de partir. Quant aux filles, elles allaient y passer la nuit, une soirée pyjama les attendait. Les parents de Jackie avaient dressé une tente à l’arrière de la maison et avaient même rassemblé du bois pour un feu de camp. Ça allait être la meilleure de toutes les nuits !

Le père de Jackie a allumé le feu autour duquel nous nous sommes toutes assises et avons chanté des chansons. Puis il a apporté des Chamallows. Nous en avons fait des brochettes que nous avons faites griller sur le feu. Ils étaient si délicieux et c’était si bon de les regarder grésiller lentement au-dessus des flammes.

Nous avions tellement mangé de pizzas que les parents avaient commandées que nous avons décidé de nous lever et de jouer à cache-cache dans le noir. Les rires se sont mis à fuser de partout auxquels étaient mêlés des cris perçants que poussaient certaines filles qui couraient sur l’herbe. Puis, tout à coup, Millie a dit avoir cru entendre quelqu’un pleurer.

Me dirigeant vers les pleurs, j’ai été surprise de voir Sara recroquevillée sur elle-même et complètement paniquée. Nous avions toutes oublié le serpent mais pas Sara : elle tremblait réellement d’une peur bleue. Je m’étais désolée pour elle. J’ai donc proposé de la raccompagner auprès du feu où il ne faisait pas totalement noir. 

“Non, je veux aller à l’intérieur!” a-t-elle répondu en boudant. Nous avons soupiré en nous regardant toutes les unes les autres. Nous étions certaines de ne pas pouvoir la convaincre de rester à l’extérieur et après avoir rejoint la chambre de Jackie, un lieu sûr pour elle, elle a refusé de nous retrouver près du feu. Nous n’avions aucune alternative mise à part aller chercher nos sacs de couchage de la tente et de les ouvrir dans la salle de séjour tout en restant réunies autour de Sara. 

« Qu’allons-nous faire, maintenant ? » a demandé Millie, cachant à peine sa déception.

“Moi, je sais ce que nous pouvons faire!” a répondu Sara, avec une joie soudaine. « Que dites-vous de quelque chose entre filles ? J’ai apporté mon kit maquillage et on peut s’amuser comme des folles rien qu’avec ça ! Voici un très joli fard à paupières qui irait très bien avec la couleur de tes yeux, Millie. Choisissons-le et essayons-le. Et vous, les filles, utilisez ce que vous voulez. »

“Franchement, qui apporte son kit maquillage à une soirée pyjama?” C’était l’idée qui m’était arrivée à l’esprit. Malgré tout, Sara continuait d’en parler avec ferveur.

“Et ensuite, on pourra se servir du sèche-cheveux de Jackie et de son lisseur et nous lisser les cheveux les unes les autres!” a-t-elle dit en criant de joie. « J’adore me lisser les cheveux, ils ont l’air tellement plus beaux ! »

“On va vraiment faire ça?” J’ai secoué la tête, incrédule au regard de cette scène qui se déroulait devant moi. « Comment en est-on arrivé là : d’une bonne soirée autour d’un feu de camp nous amusant ça et là dans le noir, nous sommes passées à une séance maquillage et coiffure ? Détrompe-toi, j’aime m’amuser en me maquillant et en me faisant une belle coiffure, mais on peut faire ça à n’importe quel moment ! »

Et pourtant, elle méritait des félicitations! Elle arrivait tellement bien à manipuler chaque situation de manière à ce qu’elle se fasse plaisir et qu’elle soit le centre de l’attention.

Ceci dit, Jackie paraissait anéantie. Elle ne voulait manifestement pas contrarier Sara mais elle ne pouvait dissimuler la fausseté de son sourire montrant son mécontentement à propos de sa soirée pyjama perturbée.

Afin d’essayer de sauver la situation, j’ai précipitamment pris mon iPod et mis de la musique douce. Puis, en l’espace de quelques minutes, toutes les filles  étaient rassemblées autour du kit maquillage de Sara et elles ont commencé à tester les différents produits rangés dans la grande boîte rose portable. 

Ce qui était sûr, c’est que la musique a remonté le moral de chacune d’entre nous et sous peu, nous étions toutes en  train de chanter nos chansons préférées du moment.

Ça faisait du bien de voir Jackie retrouver le sourire et s’amuser de nouveau. Il n’y a rien de pire de voir ta fête gâchée à cause de l’une de tes invitées. Finalement, la soirée s’était avérée être assez bonne.

Le lendemain matin, après une nuit assez agitée à cause de Sara qui ne pouvait pas fermer l’oeil de peur que le serpent ne revienne, nous nous sommes levées de nos sacs de couchage et nous nous sommes dirigées vers la salle à manger pour le petit déjeuner. La mère de Jackie avait préparé des crêpes. Nous nous sommes mises à table en pyjamas en parlant, de manière enjouée, de l’excellente fête que nous avions eue la veille.

Malgré cette bonne ambiance, nos parents ont commencé à arriver, ce qui voulait dire qu’il était l’heure de rentrer à la maison. Avant de partir, nous nous sommes toutes mises d’accord sur la mise en place d’autant de séances d’entraînement de dance que possible les jours à venir, à l’école. La toute dernière répétition générale était prévue dans une semaine au plus tard et nous avions donc encore beaucoup de travail à faire avant cette date.

En sautant à l’arrière de ma voiture, suivie par Millie, j’ai entendu Sara dire aux filles : « J’ai hâte de voir ce que la comédie musicale va donner ! Ça va être incroyable et je suis sûre que tout le monde va être énormément surpris ! »

En refermant la porte de la voiture, je l’ai surprise en train de regarder dans notre direction mais l’expression de son visage était étrange et porteur d’un message que je ne pouvais décoder. Elle nous a saluées d’un geste de la main alors que nous partions mais ce qui m’inquiétait le plus était son regard froid. À part la soirée qui a été gâchée par Sara, on pouvait dire que, dans l’ensemble, nous avons passé un très bon moment chez Jackie. Maintenant, ce qui nous attendait, était la comédie musicale qui approchait à grands pas. L’idée aurait du me réjouir mais le stress qui  s’est soudain emparé de moi me laissait raide  destupéfaction. Fatiguée et quelque peu anxieuse, je me suis appuyée contre le repose-tête du siège arrière de la voiture et j’ai fermé les yeux.






Oh, non, PAS aujourd’hui ....

C’était enfin la veille de la comédie musicale et j’ai décidé de me coucher tôt pour une bonne nuit de sommeil. Notre répétition générale a été un succès fou avec le moindre détail représenté presque à la perfection. Mademoiselle Sheldon était hors d’elle-même tellement elle était surexcitée. Elle pensait sûrement que c’était la meilleure de toutes les représentations jouées dans l’école jusqu’à ce moment. Ou, du moins, depuis qu’elle enseignait là et elle croyait en la perspective d’un spectacle grandiose.

Tous les billets ont été vendus et le personnel de l’administration a du faire face à ce manque en en imprimant d’autres et il fallait également louer encore plus de chaises afin de les intégrer dans l’auditorium déjà plein. On ne pouvait pas faire autrement vue le nombre envahissant de personnes impatientes d’assister au spectacle de l’année. Presque environ la moitié de la ville s’est inscrite et heureusement que la salle était assez grande pour accueillir tout le monde.

Dans mon lit, je me suis tournée sur le côté et ai fermé les yeux, décidée à vite m’endormir dans l’attente du matin et d’une journée pleine d’excitation. Puis, seulement quelques minutes plus tard – c’était du moins ce que je pensais - j’ai été réveillée par un bruit provenant de l’autre côté de la porte de ma chambre.
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En me redressant, j’ai compris que c’était Roxy, notre chien qui grattait la porte pour entrer. En me frottant les yeux pour y voir plus clair, je me suis rendue compte que le jour commençait à se filtrer à travers les rideaux de ma chambre. J’ai regardé le réveil qui était posé sur la table de nuit, près de mon lit en me frottant les yeux pour la deuxième fois. J’ai senti un terrible nœud dans l’estomac en attrapant le réveil afin de bien vérifier l’heure.

“Noooon! Ai-je hurlé aussi fort que je le pouvais. “C’est pas possible!”. Mon Coeur battait la chamade. Désespérément, j’ai sauté du lit, ouvert la porte et regardé dans le couloir.

J’ai ignoré Roxy, le frétillement de sa queue, son regard plein d’espoir et d’un bond, j’ai traversé le couloir pour atteindre la salle de bains. Mais la porte était bloquée.

“Oh, non!” ai-je rouspété à voix haute puis j’ai entendu celle de mon frère, familière, chantonnant sous la douche. « J’ai besoin de la douche ! », ai-je hurlé frénétiquement. « Dépêches-toi !!! »

Parmi tous les matins où je m’étais réveillée ! Je n’arrivais pas à croire que mon réveil n’avait pas sonné. J’étais sûre de l’avoir réglé exactement comme il fallait la veille tout en pensant qu’il ne fallait pas me réveiller tard  et rater mon bus.

“Le bus! Oh, mon dieu!” ai-je crié, en retournant vite dans ma chambre pour vérifier les horaires. Le premier bus passait dans cinq minutes et me déposer à l’école n’était pas possible. Comme mes parents commençaient, tous les deux, le travail à sept heures du matin le vendredi, j’étais sûre qu’ils étaient déjà sortis de la maison. Je me suis souvenue de la promesse que j’ai faite à Mademoiselle Sheldon lui disant que j’arriverais tôt afin d’aider à la mise en place des derniers préparatifs de la salle. Pas d’excuses ! Il fallait absolument que je rejoigne l’école le plus tôt possible.

Comme j’ai pris une douche la nuit dernière, j’ai décidé de sortir sans en prendre une autre. J’ai donc enfilé mes vêtements et j’ai saisi le sac que j’avais déjà préparé, il y avait tout ce dont j’avais besoin. J’ai dégringolé les escaliers avant de me retrouver subitement à l’extérieur de la porte d’entrée.

Je ne me rappelle pas avoir couru aussi vite, ce matin-là. Mais, le désarroi s’est emparé de moi lorsque je suis arrivée essoufflée à l’arrêt de bus, juste pour voir le bus s’éloigner du bord du trottoir. J’ai crié après le conducteur pour qu’il s’arrête, mais en vain. Je regardais anxieusement le bus disparaitre.

J’ai laissé tomber mon sac tellement j’étais dégoûtée. J’étais là, désespérée, me creusant la cervelle pour trouver une solution. Attendre le prochain bus n’était pas une alternative puisque j’arriverais à l’école juste avant la sonnerie et je devais arriver bien plus tôt afin de terminer les installations urgentes à temps. C’est à ce moment-là que j’ai décidé qu’il ne me restait plus qu’à me rendre à l’école à pieds. Marcher à grands pas tout en courant de temps en temps serait l’alternative la plus rapide. De plus, j’étais bien trop énervée pour patienter encore 40 minutes le temps qu’arrivait le prochain bus.

Et en avant, je me suis mise à marcher et marcher et juste au moment où je me suis rendue compte que j’avais parcouru un bon bout de chemin, j’ai senti des gouttelettes d’eau sur mon visage. En levant les yeux vers le ciel, j’ai pu voir une accumulation de nuages noirs juste sur mon chemin. Ainsi, même si j’étais déjà à bout de souffle, je me suis efforcée de courir. Malgré tout, j’étais incapable de faire face à la pluie. Au début, celle-ci était fine puis la bruine s’est petit à petit transformée en une grosse averse. En l’espace de quelques minutes, il pleuvait des cordes, j’étais complètement trempée.

J’ai traversé les grilles de l’école en courant et tout en essayant d’éviter une grosse flaque d’eau qui était en plein milieu de l’allée, mon talon en caoutchouc a violemment dérapé. Pendant quelques secondes, j’ai cru être au patinage sur glace, puis j’ai imprudemment glissé sur la surface lisse, tentant désespérément de maintenir l’équilibre. Mais, en poussant un cri que je ne pouvais maîtriser, je me suis retrouvée avec les pieds au-dessus de la tête.  

J’ai percuté l’asphalte dur, faisant un bruit sourd puis je suis tombée à plat sur le dos, m’effondrant lourdement en me claquant sur le sol. Médusée et endolorie, j’ai pourtant réussie à me relever sous la pluie qui continuait à tomber. À ce moment, j’étais complètement trempée et couverte de boue et mon genou s’est égratigné et saignait. J’ai aussitôt senti une bosse lancinante sur la tête. Avec précaution, j’ai essayé d’atteindre la salle de danse en boitant, ne voulant pas glisser encore une fois.

Lorsque je suis entrée dans la sale, celle-ci était en pleine effervescence et il y avait beaucoup de bruit. L’espace grouillait de gens éparpillés ça et là, tous plongés dans les préparatifs. Je me suis retrouvée nez à nez avec une échelle qui bloquait l’entrée et en regardant vers le haut, j’ai pu voir Blake en train d’accrocher une grande bannière.

« Ce n’est pas une bonne idée de passer sous l’échelle, Julia, » m’a prévenue  Mademoiselle Sheldon lorsqu’elle a remarqué que j’essayais de me frayer un passage pour entrer. « Ça porte malchance, tu sais ! »

« Comme si je n’avais pas assez de malchance en ce moment ! » ai-je misérablement marmonné.

Puis, tout à coup, elle a marqué un temps d’arrêt. « Julia ! » s’est-elle exclamée sur un ton inquiétant. « Tu es trempée jusqu’aux os ! Qu’est-ce qui t’es arrivée ? Elle avait remarquée le suintement de sang sur mon genou blessé qui avait désormais empiré bien plus que je ne l’avais pensé. 

J’ai ressenti des larmes qui commençaient à se former aux coins de mes yeux mais dès que j’ai vu Blake descendre de l’échelle, je les ai fait rapidement sécher.

“Je vais bien,” ai-je dit en me forçant d’être convaincante. « J’ai raté le bus et j’ai donc décidé de me rendre à l’école à pieds. Mais il s’est mis à pleuvoir et j’ai glissé dans une flaque, à l’entrée de l’école. »

“Je vais aller chercher la trousse d’urgence,” a vite répondu Mademoiselle Sheldon. « Je n’aime vraiment pas l’air de cette entaille sur le côté de ton genou. J’espère que tu n’auras pas à faire des points de suture ! »

“Oh, je suis sure que ça va aller,” ai-je dit avec bravoure alors que je fronçais les sourcils en regardant le sang qui s’est mis à couler librement le long de ma jambe.   
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“Blake, apporte un torchon et presse le contre la blessure, essaie de stopper le sang. Je reviens dans une minute. » Mademoiselle Sheldon s’est précipitée vers son bureau pour aller chercher un rouleau de papier absorbant qui était posé sur une chaise. « Voilà, tiens, sers-toi de ça, » a-t-elle dit en le lançant à Blake.

J’étais assise par terre pendant que Blake enroulait fermement des bandes de papier tissu autour de ma jambe. Je regardais pitoyablement l’eau qui ruisselait de mes vêtements mouillés et qui formait des flaques d’eau autour de moi. En un rien de temps, Mademoiselle Sheldon était de retour. Elle a nettoyé la blessure avec un antiseptique et a enveloppé ma jambe d’un bandage stérile.

“On dirait que tu es tombée sur un objet tranchant,” a-t-elle commenté. On va surveiller ta jambe. Mais, en attendant, pourquoi tu n’essaies pas de te sécher ? Il y a des rouleaux de papier dans le placard de mon bureau et aussi des vêtements secs pour te changer. »

« Merci, Mademoiselle Sheldon ! » ai-je répondu avec gratitude. “En fait, j’ai des vêtements de rechange avec moi. Heureusement que mon sac est imperméable sinon, toutes mes affaires aurait été complètement mouillées, y compris mon costume pour ce soir.”

Après m’avoir repérée, Millie est accourue vers moi avec inquiétude. En me grattant la tête tendrement et en grimaçant de douleur, je lui ai expliqué ce qu’il s’était passé. Et lorsqu’elle s’est rendue compte que, après tout ce qu’il m’était arrivé, j’avais une énorme bosse à la tête, elle est partie en courant, dans la cuisine, chercher quelques glaçons puis elle a pris deux serviettes du placard qui se trouvait dans le bureau de Mademoiselle Sheldon. 

Après avoir passé des vêtements secs, j’ai volontiers accepté une tasse de chocolat chaud et un bagel pour petit déjeuner distribués à l’ensemble du groupe qui avait été présents pour donner un coup de main, ce matin-là.

Je tenais la poche de glace sur la tête et, en même temps, je regardais ma jambe bien bandée en espérant que ça n’allait pas poser problème pour les pas de danse. « Je pourrais peut-être enlever le pansement plus tard, » ai-je dit à Millie. Le saignement aura stoppé dans quelque temps et au moins, je pourrai bouger plus librement ! »

Elle m’a regardée avec compassion avant de commenter de manière positive comme elle a toujours l’habitude de le faire : « Eh bien, je remercie dieu que tu sois là, Julia ! Le spectacle ne peut tout simplement pas avoir lieu sans ta présence ! »

Reconnaissante pour son amitié et son attention envers moi, je lui ai répondu par un sourire sincère avant de siroter la boisson apaisante qui m’a aidée à me sentir beaucoup mieux. Puis, avec une ferme détermination, je me suis redressée sur les pieds, prête à travailler. Il y avait encore beaucoup à faire et il fallait que je m’y mette. Nous avions une représentation à réaliser et rien au monde ne pourrai l’empêcher d’être le plus beau de tous les spectacles. Nous avions tous travaillé dur et j’étais sûre que ça allait être un succès fou !

J’ai passé la matinée à aider autant que je le pouvais. Bien que la douleur lancinante au niveau de la tête paraissait de plus en plus forte, mon attention était entièrement focalisée sur les célébrations que nous allons recevoir ce soir, après le show exceptionnel que nous allons offrir à tous.

Tout à coup, du coin de l’œil, j’ai vu Sara traverser la salle.






Anéantie ...

“Oh, Julia!” a crié Sara en gémissant alors qu’elle s’approchait de moi. « Je viens juste d’apprendre ton accident. Est-ce que tu vas pouvoir danser, ce soir ? »

“Oui, j’irai bien,” je me suis précipitée de lui répondre avec assurance.

“Tu es sûre ?” a-t-elle demandé, montrant un semblant de compassion. « Je me suis demandée si tu n’allais pas être sur la touche ! Ça serait terriblement dommage après toute cette corvée. » 

“Rien ne m’empêchera d’être sur scène ce soir, Sara!” ai-je déclaré sur un ton de détermination.

“J’ai pensé que ce serait terrible pour toi de ne pas pouvoir jouer, » a répété Sara. « Après tout, tu es de loin, la star du spectacle ou, tout au moins, d’une partie. »

“Sara, tu as maintenant le rôle principal de notre dance mais, de toutes façons, il faut prendre en compte l’effort de toute une équipe et je pense que chacun d’entre nous sera une star, ce soir, » ai-je affirmé avec fermeté.

Je n’étais vraiment pas d’humeur pour ses jeux et ses sous-entendus. Je voulais juste essayer d’être organisée et correcte puis, j’ai eu un mal de tête atroce, des courbatures et un genou douloureux.

« Au fait, » a ajouté Sara. “Mademoiselle Fitz veut te voir. C’est à propos des bandeaux pour les filles que tu devais rapporter avec toi, aujourd’hui. »

« Les bandeaux ? » ai-je demandé, ressentant un lourd pincement à l’estomac.

« Oui, » a répondu Sara. « Souviens-toi, je t’ai transmis le message de la part de Mademoiselle Fitz, hier après-midi. Elle s’était arrangée avec ta voisine pour des coutures de dernière minute et tu étais supposée les rapporter avec toi, à l’école, aujourd’hui. »

« Sara, je ne me rappelle pas de ce message, » ai-je dit, en la regardant avec la perplexité la plus totale.

« Tu ferais mieux d’aller vérifier avec Mademoiselle Fitz, » a répondu Sara. « Elle pète un câble parce que beaucoup d’élèves ont manqué aux engagements dont ils sont responsables. Elle et Mademoiselle Sheldon se plaignent du manque d’organisation de certains membres du comité. »

En m’approchant de son bureau avec appréhension, j’ai pu remarquer, depuis l’entrée, que Mademoiselle Fitz était effectivement très stressée. « Mademoiselle Fitz, » ai-je bégayé, toute hésitante. « Sara m’a dit que vous vouliez me voir. »

“Julia, dis-moi que tu as bien ramené ces accessoires de la tête avec toi, ce matin ? Nous en avons besoin pour attacher les cheveux des filles vers l’arrière. Cette danse que tu as chorégraphiée pour elles leur met les cheveux en désordre. Ces bandeaux sont, pour elles, la touche finale. »

« Je sais qu’elles en ont besoin, Mademoiselle Fitz mais je ne savais pas que j’avais la responsabilité de les rassembler et de les ramener avec moi. »

Juste au moment où elle prenait son souffle pour ensuite probablement me jeter à la figure une riposte sur un ton colérique, je lui ai demandé si je pouvais me servir du téléphone pour appeler ma mère. « Elle devrait pouvoir passer chez la voisine et les récupérer, » ai-je expliqué avec espoir.

“OK, et fais vite. Il y a encore beaucoup à faire!”

Poussant un soupir de soulagement, j’ai raccroché quelques minutes plus tard. Maman avait accepté d’apporter ces accessoires de tête. Il ne me restait plus qu’à prier pour que la voisine soit chez elle. Je savais que, d’habitude, elle allait rendre visite à sa sœur le vendredi après-midi et souvent elle y restait pour dîner. Avec un peu de chance, elle a peut-être chargé une autre personne de s’en occuper.

J’ai croisé les doigts et me suis faufilée vers l’extérieur du bureau, pensant qu’il était préférable de rester en dehors du chemin de mon professeur d’art dramatique. Mais, j’étais consciente à quel point toute la situation pouvait être stressante. Organiser quelque chose de l’ampleur de notre comédie musicale exigeait un travail colossal et un certain nombre de choses pouvaient aller de travers.

Repensant aux paroles de Sara, j’ai essayé de me souvenir du message dont elle m’aurait fait part la veille mais je ne me rappelais d’absolument rien. « J’ai réellement la mémoire si courte ? me suis-je demandée. « Ou bien j’ai trop de choses en tête, en ce moment ? »

J’ai beau y repenser encore une fois, fouillant désespérément dans ma mémoire, je n’arrivais pas à me rappeler le moment où Sara m’a transmis le message de Mademoiselle Fitz.

En jetant un regard dans la direction de Sara, j’ai vu qu’elle était là, dans un coin de la salle, en train de rire avec Blake et d’autres garçons. Ceux-ci se réjouissaient manifestement de sa compagnie et elle était assurément florissante vue l’attention qu’ils lui portaient.

Elle a du sentir mon regard sur elle puisqu’elle a brusquement regardé vers moi puis, avec un sourire léger mais suffisant, elle m’a tourné le dos pour se reconcentrer sur le groupe de garçons une fois de plus. 

Un sentiment de doute commençait à se frayer un chemin pour atteindre mon esprit et des frissons d’appréhension apparaissaient. Je me suis forcée à chasser ces idées inquiétantes de ma tête en allant vers Millie et un groupe de filles qui étaient occupées à faire la liste des tâches encore à faire.

Toujours absorbée par mes pensées, j’ai manqué de voir une caisse en bois qui traînait au milieu de la salle. Elle était petite et sa couleur fauve allait de paire avec celle du parquet sur lequel elle était posée. Je ne me suis rendue compte de sa présence que lorsqu’il était trop tard : je me suis soudain retrouvée propulsée dans les airs. En tentant désespérément de me contrôler, je ne pouvais m’empêcher de pousser un cri fort et perçant. C’était une mauvaise habitude que j’avais et au lieu d’éviter toute attention, tout le monde, en alerte, était autour de moi. Bien entendu, cette fois n’était pas différente des autres et ce cri de panique ne pouvait qu’attirer tous les regards vers moi.

Retombant lourdement sur la caisse, je ne suis pas parvenue à arrêter les larmes qui se sont mises à couler tout au long de mes joues. L’humiliation et l’embarras qui m’ont envahis alors que tous les autres me fixaient du regard et accourraient vers moi pour voir si j’allais bien étaient déjà bien trop insupportables. À ceux-ci s’ajoutait la vive douleur qui se faisait sentir dans ma jambe lancinante. Mais le moment le plus atroce était la voix surélevée de Sara qui se distinguait nettement des autres : »Oh, mon dieu, Julia ! Qu’est-ce qui ne va pas, aujourd’hui ? J’espère que tu ne vas pas faire de faux pas en dansant ce soir ! Tu es toujours sûre de pouvoir être prête pourte donner à fond ? »

La fusillant du regard, je n’étais pas sûre de vouloir lui répondre de peur d’attraper une crise de larmes et de me faire honte encore plus.

Comme Millie m’aidait à me relever puis à m’asseoir sur une chaise à portée de main, le sentiment d’accablement qui m’avait englouti était pareil à un puits sans fond que j’essayais frénétiquement de grimper pour en sortir.

Le jour que j’avais attendu depuis si longtemps avait mal commencé pour ensuite empirer et désormais, j’espérais tellement que des évènements aussi terribles que ceux que j’avais vécus aujourd’hui ne se reproduisaient plus jamais !
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Un concours de Maths, par dessus tout ...

“Tu iras bien, Julia,” a dit Millie sur un ton habituellement joyeux. Tout se passera parfaitement bien, ce soir. Attends et tu verras !” Je regardais mon amie avec reconnaissance, désirant tant qu’elle ait raison. 

Ceci dit, je n’avais plus vraiment le temps de me focaliser là-dessus puisqu’il y avait encore beaucoup à faire et, en plus, certains d’entre nous a du retourner directement en classe après la pause thé du matin. Un groupe d’élèves du même niveau que nous ont été sélectionnés pour passer un concours de maths à l’échelle nationale et il est tombé le même jour que celui de la comédie musicale. C’était un oubli de notre enseignante qui n’avait pas réalisé que la comédie musicale allait avoir lieu le même jour. Mais comme elle s’était arrangée avec l’école pour payer les frais administratifs de chaque participant, nous étions dans l’obligation d’être présents. Selon elle, la seule condition de suspendre les cours pour pouvoir se consacrer à la préparation du spectacle, était de passer le concours de maths.

« C’est pas juste, » a dit Millie en se plaignant alors que nous nous précipitions vers nos classes où le concours allait avoir lieu. « Ce n’était pas notre choix ! Pourquoi n’a-t-on pas choisi juste les grosses têtes en maths ? Pourquoi est-ce qu’ils ont du nous inclure nous aussi ? »

“Je pense qu’ils n’avaient pas assez de candidats,” ai-je répondu. Mais, les maths, c’est bien la matière que je déteste le plus. Je n’arrive pas à comprendre pourquoi on m’a sélectionnée. »

“Même si c’est loin d’être ta matière préférée, tu as toujours de bons résultats en maths ! » s’est exclamée Millie. « Tu es meilleure que moi, en tout cas ! »

« Je croyais que cette journée ne pouvait aller pire ! » ai-je pensé juste avant de m’asseoir et de me concentrer sur la feuille devant moi. Après avoir levé les yeux au plafond et soupiré d’impatience, je me suis décidée de me mettre au travail pour en avoir fini avec ça le plus tôt possible. Nous, avec notre groupe de danse, avions prévu une dernière séance de répétition et je ne demandais qu’une chose : c’est de retrouver toute cette effervescence de la salle de danse. Tentant d’oublier ma jambe lancinante et aussi la douleur de ma bosse au niveau de la tête, je me suis mise à lire les questions de maths en essayant de me concentrer.
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Y a-t-il pire ?...

Après l’épreuve, Millie et moi nous sommes empressées de retourner dans la salle en nous plaignant des problèmes de maths dont les derniers de la liste étaient si difficiles. Oui, la toute dernière partie de l’examen était très compliquée.

“J’en ai sauté plusieurs,” ai-je admis. Ils étaient trop durs ! Et je ne suis certainement pas curieuse de connaître mes résultats, Ça, c’est sûr ! La prochaine fois qu’on nous propose de participer à un autre concours semblable, je refuserai, tout simplement ! »

Millie était d’accord avec moi mais, en entrant dans la salle, nous avons vite fait de laisser le concours de maths derrière nous. Les sièges et les décorations étaient enfin prêts. Mademoiselle Sheldon guidait un groupe danseurs sur scène en leur faisant faire les toutes dernières répétitions. J’ai balayé du regard la salle, à la recherche de tous les membres de notre groupe de danse pour qu’on puisse, nous aussi, bénéficier d’une dernière répétition.  Nous en avions discuté, ce matin et nous avions décidé de nous retrouver juste après la pause déjeuner, mais ils n’étaient pas encore là.

“Peut-être qu’ils sont dehors ou dans les vestiaires. Je vais vite aller voir à l’extérieur. Je regardais Millie s’éloigner, partant à la recherche du groupe et juste au moment où je m’apprêtais d’aller chercher dans la salle de répétitions adjointe, Mademoiselle Sheldon m’a fait signe. « Julia ! » a-t-elle dit, « juste la personne qu’il me fallait ! »

« Oui, Mademoiselle ? » ai-je répondu sur un ton interrogateur.

« J’aimerais que tu viennes avec moi. Les filles du primaire ont besoin d’un coup de pouce de dernière minute et j’ai aussi besoin de ton aide pour le morceau des CM2. Certains membres pourraient être prêts s’ils sont un peu plus encadrés et je pense qu’un dernier effort leur sera bénéfique. »

Je ne pouvais cacher l’expression de consternation sur mon visage puisqu’elle m’a aussitôt demandé : « Tu ne te sens pas bien ?. Ta jambe te fait toujours mal ? Tu devrais peut-être rester à la maison et te reposer ! »

« Oh, non, » je me suis empressée de répondre. « Ma jambe va bien. » Il n’était pas question qu’elle sache à quel point c’était douloureux. Sinon, elle pourrait m’empêcher de monter sur scène.

“J’étais sur le point de répéter une dernière fois avec mon groupe de danse,” ai-je essayé d’expliquer. Mais comme je sentais qu’elle commençait à stresser, j’ai poursuivi : « euh, d’accord ! Je n’ai pas besoin de répéter puisque je connais les pas de danse parfaitement bien. Les autres pourront continuer sans moi. »

Me forçant de la convaincre, je l’ai suivie dans l’autre salle où le groupe de jeunes filles m’attendaient. J’étais anxieuse à l’idée que Millie et les autres pourraient se demander où je suis passée mais je n’ai pas osé m’éloigner de la prof pour les prévenir. Mademoiselle Sheldon était une excellente enseignante mais lorsqu’elle était stressée ou en colère, nous savions tous que nous devons nous taire et obéir.

Heureusement, le fait de mettre en place les jeunes danseuses ne m’a pas pris beaucoup de temps et dès la deuxième fois, elles avaient déjà corrigé leurs erreurs. En poussant un grand soupir, je me suis ensuite dirigée vers les participants du CM2 dont beaucoup étaient en train de courir comme des fous tout autour de la scène, dans la salle. Certains garçons de ce groupe étaient hyperactifs. J’ai eu du mal à les calmer et encore moins à leur faire respecter les instructions. J’ai du user toutes mon énergie, sans crier sur eux, pour les calmer et attirer leur attention. J’ai été soulagée de voir Mademoiselle Sheldon arriver et le faire pour moi. Après quoi, ils se sont calmés et nous avons pu procéder à leur représentation toute entière. 

Aussitôt après en avoir fini avec eux, j’étais sur le point d’aller à la recherche de Millie et les autres quand une voix qui m’était familière m’a interpellée : « Julia, où étais-tu ? On travaille comme des dingues en essayant de parfaire notre danse et tu ne t’es même pas donnée la peine de venir nous voir ! Tu veux vraiment que notre danse soit un succès ou non ?

L’expression de déception sur tous les visages n’a fait qu’accentuer le sentiment d’humiliation qui s’était déjà emparé de moi. « J’ai du aller aider Mademoiselle Sheldon » ai-je tenté d’expliquer.

“Ouah, bien!” Après cette remarque inattendue de Sara, j’ai senti que mon visage était devenu rouge brillant. « T’es vraiment une chouchoute ! Tu ferais n’importe quoi pour te mettre du côté des profs, même si tu dois laisser tomber ton équipe. Incroyable ! » Et donnant un coup brusque à ses longs cheveux blonds, elle s’est éloignée à grande enjambée vers les vestiaires.

Je me suis tournée vers Millie qui a juste levé les yeux vers le haut et dit : « Ne t’en fais pas, Julia. Tu es parfaitement prête pour la danse. Nous allons nous éclater, ce soir. Oublie et prépare-toi. »

Me sentant contrariée pour la énième fois ce jour-là, je me suis lentement dirigée vers la porte des vestiaires. Je savais que les élèves de l’école primaire allaient être les premiers sur scène et il fallait que je retourne les voir pour les aider avec leurs costumes. En inspirant profondément, je me suis forcée d’exprimer quelque enthousiasme à l’entrée de la salle qui grouillait de filles, se préparant chacune à leur propre rythme. 

J’ai, tout à coup, regardé ma montre. Apercevant quelques filles au stade de la coiffure et du maquillage, je me suis souvenue des bandeaux de tête qui manquaient toujours. Inquiète, j’espérais tout de même que ma mère allait les rapporter à l’heure. Les danseuses n’attendaient plus que ces accessoires. Et, à part l’effet de décoration qu’elles créaient avec leurs déguisements, elles avaient vraiment besoin d’avoir les cheveux attachés en arrière.

Avec ce terrible mal de tête qui empirait, je me suis rendue dans la salle d’habillage afin d’assister les filles restantes avec leurs costumes et leur maquillage.

Après en avoir terminé avec elles, je me suis décidée à me changer moi-même. Si je ne me dépêchais pas, je ne pourrais jamais être prête à temps.

Recherchant frénétiquement mon sac, j’ai passé au peigne fin l’endroit où je pensais l’avoir laissé en arrivant, ce matin-là. Mes souvenirs se rapportant aux évènements du matin étaient flous et je ne suis pas parvenue à me rappeler exactement du lieu où j’ai posé mon sac. C’était le chaos dans les vestiaires à ce moment des préparations. Il y avait des filles, des enseignantes et des auxiliaires partout. Chacune en était arrivée à un stade différent de leurs habillements et Madame Jackson essayait tant bien que mal de maîtriser le brouhaha.

« Sssshhhut, les filles ! » disait-elle sur un ton ferme. « Baissez le ton, s’il vous plaît. Il commence à y a voir trop de bruit, ici ! »

C’était le moment où l’agitation était à son comble. La grande soirée approchait enfin, les filles en tutus, en body ainsi qu’en costumes aussi différents les uns les autres étaient alignées, attendant leur tour pour la coiffure et le maquillage. Je pensais, en secret, aux accessoires de tête pour les plus jeunes danseuses en regardant d’un air préoccupé, l’horloge au mur et toujours espérant que ma mère allait arriver d’une minute à l’autre. 

« Millie, » ai-je dit en repérant celle-ci et les autres filles de notre groupe alors qu’elles s’entraidaient avec leurs mascaras et leurs rouges à lèvres. « Tu peux m’aider à retrouver mon sac ? Je suis certaine de l’avoir laissé ici, ce matin quand je me suis changé mais je ne le vois nulle part. »

« Julia ! Je me demandais où tu étais et regarde-toi ! Tu ne t’es même pas encore change. Tu dois te dépêcher ! » Le regard inquiétant de Millie me rendait encore plus anxieuse.

Il y avait des sacs, des costumes et des accessoires éparpillésdans toute la pièce. Ce n’était donc pas surprenant que je ne trouve pas mon sac. Ceci dit, après quelque minutes de fouille, Millie me l’a finalement tendu : «  Le voilà ! Je l’ai trouvé sous un tas d’affaires, dans le coin, là-bas. »

J’ai répondu, en fronçant les sourcils: “Je te jure de l’avoir posé près de la porte.”

Millie a secoué la tête avant de dire : “Il y a tellement de désordre, ici. C’est une chance que je l’ai trouvé ! »

Laissant mon sentiment de confusion de côté, je me suis précipitamment mise à fouiller dans mon sac, à la recherche de la tenue de hip-hop que j’ai soigneusement pliée et posée là-dedans la veille, de mes chaussures et de mes accessoires. Mais, c’était avec horreur que je me suis vite rendu compte que ma tenue n’était pas dans le sac.

J’ai retiré tous les articles un à un du sac en les jetant sur le sol, espérant désespérément que les vêtements dont j’avais besoin étaient cachés sous d’autres de mes affaires. Au fond de mon sac, j’ai trouvé mes chaussures et les longs bas que nous avions tous prévu de porter. Mais aucun signe de la tenue.

“NON!!!,” ai-je crié.

“Qu’est-ce qui ne va pas, Julia?” Jackie avait entendu mon appel au secours et est aussitôt accourue pour voir ce qui n’allait pas.

« Mes affaires ne sont pas dedans ! Mais je suis sûre de les avoir mis dans le sac, hier soir ! » Je me suis affalée sur le sol, mes larmes coulant à flots. Le jour que j’avais attendu depuis si longtemps s’était passé de pire en pire. Et je me suis demandée comment les choses avaient aussi mal tourné.
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“Plus que quinze minutes avant le spectacle, Mesdemoiselles! » s’est écriée Madame Jackson. « Il va falloir commencer à vous mettre en rang, dans votre groupe. Dépêchez-vous donc de finir de vous préparer. »

J’ai regardé Millie et Jackie d’un air désespéré. « Qu’est-ce que je vais faire ? » ai-je gémi.

“Julia Jones, tu n’es toujours pas prête ? » a dit Me Jackson, incrédule. Puis, elle a continué : «  Dépêche-toi, il n’y a plus de temps à perdre ! » En secouant la tête, elle s’est tournée vers de jeunes filles qui essayaient d’attacher leurs cheveux en arrière.

« Ces danseuses ne sont-elles pas supposées de porter des bandeaux sur la tête ? » a-t-elle demandé sans s’adresser à une personne en particulier.

Je n’y ai pas répondu, bien trop préoccupée par des choses plus inquiétantes que les cheveux des fillettes. Comment, diable, est-ce que j’allais monter sur scène sans mon costume ?

“Qu’est-ce qui ne va pas, Julia?” La voix de Sara résonnait dans mes oreilles. « Tu ne t’es toujours pas changée ! Est-ce que tu as décidé de ne plus jouer ? »

Elle m’a parlé sur un ton plein de sarcasme, j’en étais sûre, mais lorsque je me suis tournée vers elle, je ne pouvais m’empêcher de remarquer à quel point elle était belle. Ses cheveux blonds lissants étaient retenus en arrière en une longue queue de cheval et le rouge à lèvres brillant qui enjolivait ses lèvres contrastait merveilleusement bien avec son teint olive. La tenue, la même pour tout le monde, lui allait à la perfection. Un sentiment de grande déception m’a envahi lorsque j’ai pensé que je n’allais pas pouvoir participer.

“Julia, tu peux porter ça!” Le fameux tissu bleu chatoyant que tendait Millie était LA réponse à mes prières.

« Oh, Millie ! Où as-tu trouvé ça ? » ai-je demandé, respirant à peine.

“Ça appartient à Annie Thompson. Elle en avait besoin quand elle s’était cassée la jambe puis, elle l’avait rendu à Mademoiselle Sheldon. Ce matin, je l’ai vu dans le placard du bureau quand j’ai j’ai été cherchée des serviettes. »

“Oh, mon dieu, Millie!” ai-je dit avec reconnaissance. « Tu me sauves la vie ! »

En regardant Sara, j’ai remarqué qu’elle était surprise. « On dirait que je vais monter sur scène, Sara. » ai-je dit sur un ton sec et aussitôt, je me suis vite levée pour me changer.

J’ai essayé de ne pas penser à la douleur au niveau de ma tête et à l’entaille de ma jambe. J’ai retiré le pansement couvert de sang et même si un nouveau bandage était nécessaire, je ne pouvais pas monter sur scène avec, ça allait être horrible à voir.

Après m’être changée, je n’avais plus le temps de me préoccuper du maquillage. J’ai vite attaché mes cheveux en une queue de cheval et sans vraiment me soucier de ma coiffure, je devais me contenter de ce que j’avais.




Quel désastre ! ...

En aidant les jeunes danseuses à aller sur scène pour l’ouverture du spectacle, j’ai respiré profondément tout en observant depuis les coulisses et tout en priant pour que leurs représentations soient aussi parfaites que celles qu’elles offraient pendant les répétitions, même sans les bandeaux de têtes !

Les assourdissants applaudissements  dès la fin de leur danse étaient comme une musique dans mes oreilles. Je les ai toutes félicitées alors qu’elles quittaient la scène.

Liam était l’auteur du numéro suivant et sa voix incroyable a ému toute la salle. Les autres chanteurs étaient presque aussi parfaits et, une fois de plus, j’étais émerveillée du talent des élèves de notre école.
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Les représentations qui ont suivies ont été accueillies avec autant d’enthousiasme de la part du public. Puis, scrutant la foule du regard, j’ai pu repérer mes parents et mon frère Matt qui ont pris place au premier rang. J’en ai conclu que ma mère n’avait pas pu rapporter les bandeaux avec elle. Mais, en l’occurrence, les danseuses se sont bien débrouillées sans ces accessoires et j’en étais très reconnaissante, même si je sentais leur déception de n’avoir pas pu porter ces gadgets qui auraient intensifié la brillance à leurs costumes.

Enfin, c’était notre tour et j’ai eu l’estomac tout retourné tellement j’étais anxieuse et nerveuse. Alors que nous nous dépêchions de monter sur scène pour nous mettre en place avant la levée du rideau, Sara s’est tournée vers moi et a dit : « Julia, merde ! »

« Quoi ? » ai-je dit en fronçant les sourcils.

“Je te souhaite bonne chance,” a-t-elle dit avec un sourire hautain avant de se tourner vers le public qui applaudissait énergiquement encore une fois.

Nous nous sommes empressés de commencer notre chorégraphie avec Sara devant, faisant des sauts périlleux auxquels elle excellait et comme d’habitude, avec une précision et un rythme incomparables. De nouveaux applaudissements ont fait éruption  dans la salle et donnant un coup à sa longue queue de cheval, elle a effectué un changement de place compliqué mais réussi avec Alex avant de disparaître pour se mettre à l’arrière.

C’était au tour d’Alex de foncer et de nous montrer, toujours avec son enthousiasme habituel, ses mouvements expressifs et précis qui faisaient de lui un danseur de hip hop remarquable. D’un coup, un sentiment de fierté s’est emparé de moi à l’idée de participer à une telle chorégraphie. Cependant, au moment même où j’avançais au devant de la scène, ma jambe a cédé. 

J’ai été impuissante devant cette réaction complètement involontaire et imprévue et que je n’ai pu empêcher à temps. J’ai été supposée m’agenouiller afin d’accueillir le corps de l’une des plus petites danseuses sur mon genou plié mais, malheureusement, il s’agissait de ma jambe blessée.

J’ai eu du mal à supporter son poids et, à cause de la vive douleur, mon genou a lâché au moment où Abbie appuyait dessus pour s’élancer dans les airs. Le public a eu le souffle coupé quand elle a fait une chute et s’est retrouvée par terre. Toute rouge tellement elle était embarrassée, elle m’a regardée d’un air mécontent, avec horreur. Tout ce que je pouvais faire était de l’aider à se relever et d’empiéter sur les pas et les mouvements de la chorégraphie qui continuait autour de nous.

Heureusement, Abbie a pu décaler vers l’arrière sans problème alors que j’ai eu l’impression de perdre ma place et j’étais dans l’impuissance de reprendre la danse. Comme d’un mouvement ralenti, j’ai senti que je boitait sur scène, traînant derrière les autres et en regardant ma jambe, je me suis rendue compte qu’elle était recouverte de sang qui coulait jusqu’au sol. 

J’ai essayé de ne pas m’en faire et de me concentrer sur la danse que je connaissais par cœur mais il m’était, tout simplement impossible de continuer à danser normalement. Fort heureusement, Millie a eu le réflexe de prendre ma place et, de cette façon, j’ai pu, une fois de plus, me décaler vers l’arrière tout en essayant de camoufler mon corps souffrant au milieu des autres danseurs.  La scène autour de moi me paraissait presque irréelle et c’était comme si c’était moi la spectatrice observant, de loin, le déroulement de l’évènement. Les tourbillons, les torsions ainsi que les retournements des danseurs devant mes yeux, sans oublier le rythme régulier mais lancinant de l’une des dernières chansons hip hop que tout le monde connaissait parfaitement, tout ceci paraissait concorder en un tourbillon de sons et de couleurs extravagants.

Puis, d’un coup de doigt dans le dos, on m’a propulsée à l’avant de la scène. En un éclair, je sautais dans les airs. Le public pensait qu’il s’agissait du moment fort de notre choré qui s’était terminée de manière grandiose. Et c’était l’occasion pour moi d’abandonner mon statut de chorégraphe et de danseuse professionnelle.

Projetant les bras et les jambes en avant, je suis retombée sur le sol, un pied à la fois. Puis, me rappelant involontairement de l’évènement du matin dans l’allée de l’école, au lieu de concentrer toute mon énergie sur le spectaculaire swing final que je devais pratiquer sur scène, mon pied a glissé vers l’avant et, en l’espace de quelques secondes, tout mon corps a suivi avant d’atterrir horizontalement par terre avec un grand boom. Même si ma tête tournait, je me suis redressée et en regardant autour de moi, j’ai pu remarquer que je baignais dans une mare de sang, celui qui avait coulé de ma blessure à la jambe. C’est pourquoi, j’avais glissé.

À ce moment précis, j’ai été submergée par la nausée qui était si soudaine et de plus en plus forte que je n’ai pu contrôler mes convulsions et j’ai fini par vomir sur scène. 
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Je ne pouvais pas ouvrir les yeux tellement j’étais terrifiée. Je donnerais n’importe quoi pour remonter le temps, retourner au jour de notre répétition en costume où tout s’était merveilleusement bien passé, sans aucun incident. Mon saut final avait été LE moment fort de cette journée où même Mademoiselle Sheldon et Alex, notre expert en danse de hip hop, m’avaient félicitée pour ma représentation.

J’ai pourtant osé épouvantablement jeter un œil au public. Tout le monde paraissait horrifié et j’ai également remarqué l’expression de choc sur les visages de mes parents. J’ai réalisé que j’étais entourée et que tout le monde me regardait d’un air curieux et inquiet avant de sombrer dans le noir.

Pourquoi Sara est-elle aussi envahissante ?...

La première chose dont je me suis rappelée ensuite était la voix de ma mère : « Julia, Julia ! Tu vas bien, chérie ? Julia ... »

Je l’ai fixée du regard pendant quelques secondes avant de m’évanouir à nouveau. Lorsque je me suis réveillée, j’étais dans une chambre étrange et mes parents ainsi que mon frère étaient à mes côtés.

Après ma chute dramatique sur le podium, j’avais été emmenée d’urgence à l’hôpital où j’avais du passer la nuit pour me faire examiner.

Quand j’ai ouvert les yeux, maman m’a serrée bien fort dans ses bras. Avec un sentiment de soulagement dans le regard, elle m’a dit : « Je suis tellement ravie de voir que tu vas bien, chérie ! »

“ Tu nous a tellement fait peur, Julia ! » a ajouté papa d’un air soucieux.

Et, sans oublier, bien sûr, un commentaire typique de la part de mon frère Matt : « Quelle apothéose, Julia. Tu étais splendide ! »

En voyant que maman le dévisageait, il a vite fait de retirer le grand sourire qu’il avait sur le visage. On pouvait compter sur lui pour ce genre de plaisanterie, même aux moments les plus inappropriés. Ça ne me faisait certainement pas rire mais, ce qui était sûre, c’était d’avoir papa et maman près de moi, ça me faisait énormément de bien.
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Quand j’ai enfin eu la permission de quitter l’hôpital, j’étais impatiente d’arriver à la maison et de retrouver la sécurité que m’offrait ma chambre. Je me suis empressée de monter refusant toute aide de la part de mes parents.

Je ne pouvais m’empêcher de croire que la nuit que j’avais attendue pendant si longtemps s’était très mal terminée. Tout le temps et les efforts investis dans la danse pour un résultat parfait avaient été pour rien. Et bien, c’est ce qu’il me semblait, en tout cas. Je me suis entraînée et j’avais répété sans relâche autant, voir même plus que les autres. Et tout ça s’est terminé par un beau désastre.

Quand je suis rentrée de l’hôpital, j’ai passé deux jours dans mon lit. J’étais si embarrassée et humiliée que je ne voulais revoir aucun de mes amis.

« Je pourrais peut-être changer d’école ? ». C’était l’idée que je ne cessais de ressasser dans ma tête en attendant de rassembler le courage pour en discuter avec mes parents dans l’espoir que ce serait possible.

Au fond, je savais qu’ils ne m’autoriseraient jamais une chose pareil. Et, je me suis demandée comment j’allais pouvoir regarder mes camarades de classe en face. À mon avis, je devais être la risée des élèves de 3ème année et j’appréhendais vraiment l’idée de devoir retourner, un jour, à l’école.

J’ai passé en revue tous les évènements de cette terrible journée dans ma tête depuis l’instant même où je m’étais rendue compte que je m’étais réveillée en retard. En prenant du recul, j’en ai conclu que c’était voué à l’échec depuis le début. Tellement de choses se sont mal passées et c’était tout simplement injuste.

Allongée dans mon lit, je revoyais le sourire suffisant de Sara qu’elle m’avait souvent fait jusque là. J’étais désormais totalement convaincue qu’elle n’était pas du tout le genre de fille dont je pensais au départ. Trop d’évènements se sont passés ces dernières semaines et j’ai essayé de recoller les morceaux.

Deux petits incidents étaient constamment présents à l’esprit. Le premier était celui du message de Mademoiselle Fitz à propos des bandeaux pour les jeunes danseuses. Je suis certaine que Sara ne m’avait jamais transmis le message. Le deuxième était mon costume de danse qui avait disparu alors que j’étais sûre de l’avoir déposé dans mon sac. J’ai même fouillé, dès mon retour à la maison, tous les coins possibles de ma chambre mais il n’était nulle part. Sans aucun doute, il était dans mon sac. Dans ce cas, où est-il passé ? Où est-il maintenant?

Je me suis demandée si ce mystère allait être, un jour, résolu. En l’espace de quelques instants, j’ai pensé confronter Sara en lui demandant directement ce qu’elle savait à ce sujet.Mais, j’étais sûre que ça allait être inutile. Elle n’a jamais rien admis même lorsqu’elle était en cause.

J’étais en train de concocter une excuse rusée afin de rester loin de l’école pendant toute la semaine lorsque j’ai entendu doucement frapper à la porte. Puis, j’ai été surprise de voir apparaître le visage rayonnant de Millie.

“Julia!”, s’est-elle écriée en courant vers moi pour m’embrasser bien fort. « Tu vas bien ? » a-t-elle demandé d’un air soucieux et sincère. « J’ai été si inquiète pour toi ! ». Je voulais te voir plus tôt mais ta mère a dit que tu avais besoin de récupérer avant de recevoir des visiteurs. »

Avoir Millie à mes côtés m’a instantanément rassurée et j’ai aussitôt senti que j’avais le moral. Et, lorsqu’elle a retiré une tablette de chocolat, mon préféré de son sac, je ne pouvais m’empêcher de lui faire un énorme sourire de reconnaissance.

“Mon favori!” ai-je réagi en extase. « Merci beaucoup ! »

« Je sais, » a répondu mon amie en me regardant déchirer l’emballage. « J’espérais que ça pourrait t’aider à retrouver le sourire. »

« Ça me fait tellement de bien de te voir, Millie ! » ai-je répondu en l’étreignant de nouveau. Mais, j’ai encore honte de ce qui s’est passé. Comment est-ce que je vais faire pour retourner à l’école ? »

“Tout le monde s’est inquiété pour toi, Julia ! » a-t-elle aussitôt répondu. Après le départ de l’ambulance, on ne parlait que de toi. Ils étaient tous si soucieux. Ils vont être contents de te revoir à l’école demain. »

J’ai regardé ailleurs pour essayer de cacher les larmes qui jaillissaient de mes yeux. « Je n’ai vraiment pas envie de retourner à l’école, Millie. J’appréhende l’idée de revoir tous les autres. C’est si humiliant. »

“Julia, arrête de faire l’idiote. Ils vont tous être très ravis de voir que tu vas bien. Et la comédie musicale n’aurait jamais pu avoir lieu sans toi. Mademoiselle Fitz et Mademoiselle Sheldon te sont très reconnaissantes pour ton aide. Elles ont même fait une annonce en ton nom, à la fin de la soirée après laquelle tout le monde s’est levé et a applaudi en signe de remerciement. Ils savent tous à quel point tu as travaillé dur pour tout mettre sur pied. »

« Bref, c’était une chance d’avoir notre danse passer en dernier. Chacun d’entre nous a pu passer et tu vas bien, maintenant. Mis à part la chute, le spectacle a été un énorme succès. Et, c’est surtout grâce à toi ! »

Après quelques instants de silence, elle a continué : « Tu VAS aller à l’école, demain. N’est-ce pas, Julia ? »

En acquiesçant d’un signe de tête, je l’ai, une fois de plus, enlacée très fort dans mes bras.  Ceci dit, j’étais toujours préoccupée par Sara. Je n’étais pas certaine d’en parler à Millie. Elle me dirait probablement que j’imagine des choses et que c’est complètement absurde de ma part.

J’étais surtout réconfortée d’avoir Millie comme amie.
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De retour à l’école ...

Tous s’en étaient fait pour moi lorsque je suis retournée à l’école. Beaucoup d’élèves m’ont entourée, me demandant si j’allais bien. Les enseignants aussi ont accouru pour voir comment je me portais. 

C’était si gentil de leur part de voir à quel point ils étaient sincèrement soucieux de ma santé, même si je ne voulais pas du tout en parler. J’ai pris la décision de classer cette journée comme « la pire de toutes mes Journées » et de la sortir, à jamais, de ma mémoire.

Certains de mes camarades étaient déjà en train de parler de la prochaine comédie musicale mais moi, je n’avais pas envie de participer à cette conversation. Je pense que j’ai largement eu ma part de spectacle pour un bon moment.

Ce matin, en classe, j’ai évité de croiser le regard de Sara. Les tables avaient été réarrangées la semaine précédente : j’étais très soulagée de ne plus me retrouver à côté d’elle. Ça m’a permis de garder la forme, sans aucun doute. Je me suis juste concentrée sur mon travail en évitant de penser à elle.

Malgré tout, pendant notre pause déjeuner, j’ai remarqué que Sara était entourée de son club de fans fervents. Enfin, c’était de cette sorte que Millie les appelait. Depuis la comédie musicale, tous s’extasiaient apparemment de ses exploits sur le podium et, selon eux, elle serait la star de notre chorégraphie. J’imagine que c’était l’objectif de Sara et elle a eu gain de cause.

Bavardant avec Millie et les autres, j’étais heureuse de faire partie d’un groupe d’amis sympathiques dont je savourais la compagnie, sans avoir à être soucieuse ou préoccupée par ce qu’ils pourraient faire ou dire. C’est sur cette pensée que je devrais me focaliser et dont je devrais me rappeler aussi souvent que possible.

Tout à coup, j’ai senti quelqu’un poser les yeux sur moi. Je me suis tournée vers un groupe d’élèves rassemblés dans un coin de la classe, absorbés par leurs conversations animées. Un soudain frisson d’appréhension m’a saisi lorsque j’ai pris conscience que Sara regardait dans ma direction. J’étais sûre désormais qu’elle me fixait du regard.

Ses yeux étaient d’un bleu intense et son regard était plein d’insinuations. En posant ses bras autour des épaules de Blake, elle l’a tiré vers elle et lui a murmuré quelque chose à l’oreille. Elle ne m’a pas quitté des yeux alors que tous les deux riaient de sa plaisanterie flagrante. Je me suis sentie mal à l’aise. Nerveuse, j’ai aussitôt détourné mon regard.

Je n’avais aucune idée de ce qu’il se passait dans sa tête ou de ce qui avait pu causer cette animosité qu’elle me renvoyait sans cesse. La sensation de gêne était toujours présente en moi. Avec un pincement au cœur, je me suis retournée vers mon groupe afin d’essayer de me refocaliser sur les amis qui étaient à mes côtés et qui étaient absorbés par leurs propres discussions chaleureuses.

J’ai pris la décision de chasser l’image de Sara de la tête. Bien que je veuille une réponse à mes questions mystérieuses, j’ai trouvé plus judicieux de me préoccuper de mes vrais amis, ceux avec lesquels j’étais toujours à l’aise. Après tout, toute cette mascarade n’était peut-être que le fruit de mon imagination.

Sara avait peut-être réellement fait passer le message de Mademoiselle Fitz et que c’était, tout simplement, un oubli de ma part. En ce qui concerne mon costume de danse, il s’est peut-être perdu au milieu de tout ce bazar des vestiaires, à quelques instants avant le début de la soirée de notre spectacle.

Peut-être bien que oui, peut-être bien que non ? Je ne savais trop quoi penser !

Puis, quelques minutes plus tard, tout juste derrière moi, une voix familière m’a interpelée: “Hé, Julia! Quel plaisir de te revoir à l’école. »

En me retournant, un groupe de filles qui riaient, passaient par là pour se rendre dans leur classe et je ne savais pas d’où venait cette voix. J’étais relativement persuadée qu’il s’agissait de celle de Sara, mais je n’en n’étais pas complètement sûre. Cette mystérieuse voix avait été prononcée sur un ton assez amical, mais j’ignorais si, derrière ces mots, se cachaient dessous-entendus. Était-elle vraiment contente de me revoir à l’école ? Et était-ce réellement la voix de Sara que j’ai entendue ? 

« Tu sais qui c’était ? » ai-je demandé à Millie.

« Qui c’était quoi ? » a-telle répondu.

« J’ai cru avoir entendu quelqu’un me parler, » ai-je dit pensivement. « J’imagine peut-être des choses.»

Sursautant de frayeur au retentissement soudain de la sonnerie qui signalait la fin de la pause déjeuner, j’ai, encore une fois, jeté un coup d’œil autour de moi. « Oui, ça devait être mon imagination, » ai-je répété, balayant le regard avec méfiance pour la dernière fois.

Ensuite, je me suis levée et j’ai suivi Millie et les autres, rejoignant notre classe. J’ai essayé de participer à leurs plaisanteries et leurs gloussements mais je n’arrivais pas à me débarrasser de cette sensation de confusion mêlée à de l’inquiétude dont j’avais été submergée.

Sara essayait-elle de se rapprocher de moi ou non ?

Avait-elle  des arrière-pensées?

Ou bien, avais-je une imagination débordante ?

Mes pensées s’embrouillaient dans ma tête alors que je retournais en classe.

Puis, tout à coup, j’ai reçu une petite tape sur l’épaule. En me retournant brusquement tellement j’étais nerveuse, je suis restée bouche bée.

« Julia ! Je suis tellement content de voir que tu vas bien ! On a tous piqué une crise, l’autre soir!”

Les yeux pétillants de Blake et son sourire chaleureux ont suffi pour que je fonde.

Je me suis décontractée alors que nous traversions, à grandes enjambées, l’allée avant de prendre l’escalier qui menait à notre classe, tout en bavardant tranquillement. 

[image: image]

“Je suis si contente d’être retournée à l’école ! », me suis-je dite toute excitée, les pensées sur Sara ayant toutes temporairement disparu de ma tête.

Puis, je suis entrée dans la classe. À ce moment précis, j’ai senti les poils de mes bras se redresser. D’un air interrogateur, j’ai regardé Blake qui était encore à mes côtés et riait aisément.

Je n’étais pas sûre de ce qui avait pu causer ce brusque frisson qui m’avait envahi et je me suis mise à frotter mes bras pour plus de chaleur tout en repoussant ce courant d’air froid qui était soudainement apparu de nulle part.

C’est à ce moment-là qu’en regardant, par hasard, vers le fond de la classe, mes yeux ont croisé une paire d’yeux bleus pénétrants. L’expression qui avait submergée les traits de Sara était devenue sombre et suffisante mais, ce qui m’inquiétait était que son regard de mort me visait directement.

N’ayant aucune idée du regard que je recevais, Blake s’est séparé de moi pour s’asseoir à sa place, au premier rang.

Non sans hésitation, je me suis moi-même dirigée vers ma place, soulagée d’avoir évité sa colère qui se reflétait dans son regard noir diabolique.

La sensation d’inconfort n’a pas disparu pour autant et j’ai été dans l’obligation de la confronter, une fois de plus. Me fixant toujours directement du regard,j’étais sûre qu’elle s’était mise à secouer la tête. Ce moindre mouvement, à peine visible, trahissait pourtant, sans aucun doute, une signification cachée.

En me retournant vers le tableau, j’ai eu la gorge sèche et, tout à la fois, j’ai senti les idées confuses et inquiétantes inonder ma tête. 

En avalant ma salive difficilement, j’ai respiré profondément tout en essayant de me délivrer de cette tension nerveuse qui m’envahissait. Cependant, pour une raison étrange, celle-ci n’avait pas disparu. Je suis restée clouée sur place, le regard fixe devant moi, n’osant plus regarder derrière moi.

Au fort bruit métallique de la sonnerie finale, je me suis levée sur-le-champ, impatiente de quitter la classe le plus vite possible. Alors que je marchais vers l’arrêt de bus, j’ai tout à coup eu l’estomac tellement noué que je me suis plantée là, choquée.

***

Que va-t-il arriver à Julia Jones ?

Sara va-t-elle devenir son amie ou réserve-t-elle autre chose pour Julia ?

À découvrir dans le livre 2

Le Journal intime de Julia Jones – La Brute qui est en Moi

***

Merci d’avoir lu mon livre. Si tu as pris du plaisir à lire cette magnifique histoire, alors j’apprécierai volontiers un commentaire de ta part.

Encore merci

Bien cordialement

Katrina
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